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HORIQVE 

ANCOISE. 
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;  Diuhée  en   vingt  -  njuatre 
Ccmpartimens. 

V  E  N  T  R  E'  E. 

^  ih9mS  que  tu  mefte  Upied  dis 

ce  p'srffrri  ,  &  que  tu 
ii$t€rnjf€  tes  yeux  par 
r^fieil  4eê  coHleutj  dot 
il  ejt  diapré: le  venx  tfdoner  quelques 
auistdfirt  que  le  s  œillades  que  tu  ietteros 
corifHfmentJurlii  fienrsy  nefnentpoi 
fansprefit.  ^attend^  pas  de  moy  ces 
grands  attirails  J^ffeceptesquifont. 
ccuchei,  iienau  Ung  ions  les  fihetori^ 
qués  d'^rififite^di  [içeron^d'Herme^ 
gène ,  de  J^ntHUn  ,  &  de  tenscts 
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quhont  t^ulli  cnc€t  ^rh^^N'fttênds 

dpu^dont  ctriq  §uj!x fieront  pour  rem- 
plir dis  gros  V9lMTnes:M  me  confenwtay 
de  donner  Vetrie&U  boutédéÊÊitlfXr 
cj/yanec  vn  petit  ^^^^l^  ^Êm*0!l^ 
4jHe  ii  pâi/fe  entajfer  ^5Jf  ^'^I^W  % 
0tf4trejé>i  pHugr^Pid  'tiémm^S^^mSt^ 
reiiftrr/r^  daigsU  pettfefe  'ilct\Ltt&e 
tontes  les  ri.hejjes  ,  les  pompes  ^^^  les 
m^t^nifi^ences  dvn  Art  qki  ftmhle 
eftreyans  limites, 

jQu^Nt  4  mon  ftylcytmle  freuner^ 
plus  fort  hr  plus  hArdjt ,  qui  doux  & 
affetê.^ffjfi  ne^-ilfàipomr  e^fii^ffir  k 
flatter  les  oreïtM ^mMf  k^Sj^arr  les 
cœttrs.  Et  cjHoy  ^H^iljhnke^ijf  vaffe 
ddns  la  leSlurc^U  ijt.  dffez^  infiedam  U 
decUmatioriJl  ^fi/fitpçur  dire yr!:  non 
foé  pour  lin  Teutelliititipoftr  la  chaire. 


predtCatton,  or  npn)^'às  Potctefi) 

voixi^Jfe  d4^X^n^rthiH:4f(nfère^ 

dtfis\&YtpetînoiàeJH^^^^^ 

sft  LeReUr,  mais  c^tiy  qui  déclame  Us 

Xr  euù€r  a  pleine/ ^tp^94ip  &  d^  énergie. 
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de  f Usée 

Enfin, 

flyleyce  cji 

de  notre ^ 

"  Le  leur  y  ( 

dcHx  cho 

pas  parte 

écrire  co\ 

Vvn  doit 

b-pltue^ 

atufiécypi 

l  on  nep 

papier  le. 

Itifire  de 

vilx^qHi 

leàt  t\Han 

d*agreem 
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le  beaux  vifagc,  voyez  CCS  cbcueox    ^1    loiioit  le 


//  eft  tout  plein  tt'pjterifSlio»!  comme 
font  ah  !  mt^  I  heîïs  !  &c.ciui  d*/jrd^ 
naire  f^efe rencontrant^  pas  dtfhs  les  li^ 
ures  du  temps  y  méiis  elles  ont  tneitlcnre 
gractdansla  hokched'vn  Prédicat enr^ 
cjue  ddns  les  pages  d'vn  Imprimenry(^ 
quand  ettes  font  élancées  par  vn  certain 
ton  de  votx  ,  qui  eîi  accompagné  du 
tnoHHCinentflesyeux  ;  tlles  font  plus 
d'impreffionfurvn  cœur  y  quvnegran^ 
de  fusée  df  paroles  bien  peignées^ 

Enfin  te  pitié  dire  pour  tuf  t fier  mon 
ftylCiCe  <jue  difent  deux  grands  Homes 
de  notre  fiecle  if aisas  vne  apologie  four 
Le  leur  ;  ^ue  la  plume  &  ta  chaire ,  ont 
deux  chofes  bie  diferentàsycjfiil  nef  tut 
pas  parler  en  chaire  comme  oné*rit,ny 
écrire  comme  on  parle.  Que  h  Flyle  de 
l*vn  doit  éftrtplm  libre  ^pjus  ardent ^ 
ër plus  ejhndu:l4  façon  de  Tautre  plu4 
aiuflécyplj^sfroidisy&plHs  re ferrée.  Que 
Von  ne  peut  p^as  bien  rcprefenttr  fur  le 
papifr  les  conceptions  qui  prenhét  leur 
luftre  de  l'aSlion  0*  de  l'organe  dr  la 
vilx^quitji  4  plufleurs  choses  qttiplàn^ 
fehtquanâvn  les  dit.&  qui  norit  point 
d  agreement  quand  en  les  voit  gcrttes. 
Qui  le  it  de  la  voi^  d^vn  Prédicateur 
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loûoit  les  magnimes. 


^'^ 


->. 
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.*^ 


Ps^ 


^ert  que^Hcfou  de  figure  ,  &  qne  U 
mefme  phrafefans  cet  accent  jemkle 
pUtte  &  raHailee,  Br^rju'vrteperiùde 
que  l'on  roule  d'vne'halaine  neJl  point 
étouffée' par  le  trop  grand  nombre  des 
Epithetes,  qui  toutefoU  fera  ohfcure& 
finnuieufe  étant  exprimiepar  les  lettres. 
Ah  refte^ptu  v^eux  tirer  c^ftelque  pro- 
fit de  la  leBure  detét  Ûuuràgt  yiete 
prie  de  voir  la  fiec et  nf^ere  félon  Nrdre 
de  nos  compartimens\&  de  faire  ^uel- 
.  ques  refiexiosfur  lesnottes  qui  font  cot- 
tées  aux  margesyprenat garde  que  cha- 
que copartimtt  efl  émané  de  fix  fleurs  y 
que  les  préceptes  sot  écrits  e^f  lettre Ita- 
qH€,&  les  exemples  en  lettre  Romaine, 
Que  fi  d^abord  la  curiofitéteporte  à 
^oirvn  difcoters  ,qui  foit  comme  y  ne 
courûJ^e  étouffée  ie  fleurs  déjà  cueillies 
dans  les  compartimens  de  ce  parterre; 
&  à.  fçauoir  lai  fafon  do  les  ajancer 
four  en  faire  vne  ferablable  pièce  :  Tu 
fourras  y  fans  bltffer  V ordre  que  nons 
gardons  commencé  par  la  leElure  delà' 
quÀtriéme^  cinquième,  &f!xiémc  fleur 
du  dernier  compartiment,  que  tu  ver- 
rasfuiuy  d*vn  petit  difcours^  qui  cou- 
TùftmmJ^reouurage. 
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fouettent  les  flancs  de  ce  pauure  Na- 
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L  ES      L  I  Z  ERO  N  S  .^ 

reprcfcntant  les  Pcriode  S. 

I.    A./fflfc^#w/lilà   £  commence  par  l'ap-     TxcrU 

prentijfa^e  de  U  rta-  ;<>';/    - 
/Jirf,  /^r/  an  elle  f  ou-  Xf'i"*/ 
lut  faire  lès  Lys  &  ^^^^ 
h  dis  d'abordy  qnen-;  ^ 
trer  dans  U  difcours  par  vne  belle  pé- 
riode quarree  ,  à'eji  entrer  dans  le 
coeur  &  dàns'la  bien  -  meillancè  de 
r Auditeur .  Mefurt  eetle^cy,  Puif- 
qac  rimpunité  enfle  par  trop  T^  cou- 
rage dtf  nos  ennemis  j  &  qu'elle  les 
rends   ihfolencs  iufquc5  à  prendre  ^ 
le  mefpris,quc  nous  faifons  dclenrs 
attaques ,  pourviiç  impuiflanccqui 
leur    quitte  le  champ  de*  bataille:      - 
nous  leur,  ferons  dclormais  vne  fi  "       ^ 
rude  guerre  ;  qu'ils  feront  contraints 
d'aduoiier    que   nou^  i\'auons  pas 
moins  de  valeur  que  de  con.dcfc.cn- 
dance. 
I  I.    La  fuUiânte  Roule  encore  [ht 
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6  Rhetâriifue 

ÎUéUrt  Roués.  Si  Tamc  n  cft  pas  plus 
cccfTairc  pour  viurc  j  que  la  bonne 
gtifec  pour  agréer  :  ccluy  qui  veut 
cohoerfcr  ptrmy  le  beau  monde  >  ne 
doicpa'^  auoir  moins  de  foing  d'cui- 
ccicequi  f^Fera  paffer  pour  mal  ap- 
prisiqu'ilen  î  poui  repouflcr  routcc 
qui  eft  contraire  à  fa  vie.  La  Période 
dé  U  Fê'  (juelle  tjM'elle  /oit  i  deux  psrtiet ,  U 
fudi.  première  ,  s*eflenÀ  tufqnis  mhx  deux 
point s:&  fait  vn  ses  qui  nejt  poé  sche- 
ue  :  U  féconde  roule  iujejnes  4  Ufriydr 
acheue  le  fenj.Lot  memkra  font  diflin" 
guel^jpMr  le  point  \  (^  U  virgule  (  j  ) 
111.  Ld  Période  detroié  membret  au- 
rs  bonne  grâce  Apres  celle  de  cfupitre  Et 
puis  qu'il  ny  a  point  de  douceur 
Mefldth  4jmsnos  vies  (ans  Tamicié  j  5c  que 
i*  4f'  fans  die  les  plus  grandes  profperi- 
Jters^dts,^^^  iious  font  enuieufes  ,  comme 

les  moiodçci  afflidions  nous  font 
m(t]poctâl)(es  :  U  ne  faut  pas-negii- 
gcr  Usoccafiôns  ie  jious  faire  des 
Miys»  N'tmporte  ie  mettre  Us  deux 
membres  om  deudnt  ou  stupres  les  deux 
feints.  Lstfuiudnte  les  4  dpres.Enco^ 
res  que  les  lys  Se  les  tofes  pacotfîènt 
îaunes  aux  yeux  mal  conditionnez 
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des  lârricjiics  :  ccux-'i  to»;rcs-fois 
ne  lailllnc  pas  «i  auoii  Unr  hl.ui- 
chcur ,  &  cCilc-cv  Icn  vc  n:  Lon  ,pc. 
les  yeux  qui  ne  (ont  \v>  iviai^ucs 
les  voycnt  toudouts  dans  Iciiis  naru- 
rellc  beauté. 

IV.  La  Période  de  denx  membres  fc 
fMt  4/w/î.S'ileft  vwy  qoclcs  pa'i  ons 
dcrcgUcs  font  de  petits  bouirtaux 

?|ai  cxerçw  vn^  Empire  tyrannu^uc 
ui  noftre  Aino: certes  le  foin  dVn 
homme  qui  vient  viurc  dans  la  P?ix 
fc  dans  le  Repos  >  doit  cftre  de  bri- 
fcr  les  fers  dont  ces  bourreaux  lont 
inhumaiacn^nt  clwjj)^.  QnAnd  le 
difcourj  neJft  comme wP^u  duc:  cha- 
Uur.Jlfêudrd  meflir  lm]Periodeâa 
difcraitm.  f^»  fiul  montre  qta  a  [on 
fem  dchetU  ,  j'dptpeUe  fhrsfe. 

V,  Les  parncêdcé  qui  donnent  le  corn- 
mePUé^nent  k  ja  Période^  {jHifer$unt 
de  lienf.om  ifindre  Ufefonde  partie  à 
la  prejnierejfont,  Quoy  que  :  fi  eft  ce, 
combien  que  tourefois  Puis  qu'il 
eft  verirable  :  li  ny  a  point  d  appa- 
rence que.    i 

On  autrement  feUn  f,sie  fefensle  de^ 
marsdcr/t.  Comme  il  n'e^  rien  :  auflS 
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8  »  Rbetori^ui. 

il  penfoicquettnaif.  De  mefmeqiK;. 

AinH.  Mais  afin  que,C^  fi  ;f'#/y^  foim 

ii  pdftktUis  diterminééi  fwr  Uwr 

f9c$ndt  fsrtie. 

\  \.  Il  féut  ÀMns  les  moHuemens  »  dr 

dàmUchàliur  trdnchtr  brufsimtmint 

fé^dê!*'  ^^ft^^^>^  mpointpdrlirpdr  Période/. 
Vas  vas  ou  tu  vdudras ,  cfcartcs  toy 
tant  que  tu  pourras  »  csiches  -  tay  ou 
bon  te  femblen ,  dans  l'horreor  des 
bois>4ans  le  monic  filehccdes  ctuéri- 
nes ,  aux  champs»  ï  la  Villè>  dans  les 
compagnies» dani  la  folttudc  >  faute» 
dànce  >  cherche  tes  plaifirs  »  cours 
ftpces  les  delieifs»  &  tjuoy  que  tu  faf- 
ie«  tu  refleniihis  le  ver  ibit^eant,  lé- 
guilton  penecrunt  »  ^&:  les  pointes 
roeanriecéédè'ëa'  dbafcience  érimi- 
nèile  »  qui  en  te  bourrèiant  •  te  tour-* 
mentant»  te  gertiant»  te  diront  dVne 
▼oix  mtictte  qu-il  y  a  vn  Dieu  yen- 
setir  des  cttmiM  &  des 'ferfaits. 
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II.     COIOARTIKINT. 

LES     ROSES     Q^VI    RE- 

pcefèncenc  les  Termes  les  plus 
choiHs. 

POur  V§rn€nun$  dM.fiyleyilfaHtféii-  Psftlcs 
re  le  chUx  dei  mets  Us  plm  tUu-  '^"J'''' 
jhres  ô*  l^  flpt  icléUéMs.  Cwnmefant. 
Charmcs,appas,accraics>mignascliïès, 
éclat,  lumière  ,laftre>^  rayon  ,  fplen- 
dcur ,  orûtmenc  >  politeiTe  >  idAeiTe, 
pompe,  pourpre»  marbre  ,  porphyre, 
diamant  »  emeraude ,  criftal ,  corail, 
ambre,  perle  ,  amaranthe  >  (ceptre, 
couronne»  diadème»  Tiare,  Throfne» 
Pftlais,  LouorcNoblcffe,  Grandeur, 
Eminence  ,  Majeftéj  Magnificence» 
gentilleâe>  foibleflc^égalité»  impuif- 
fancc,  hommage,  adoration,  vénéra- 
tion »  generoutc  ,  (aueur ,  obftacle. 
Miracle ,  Prodige  ,  Temple  ,  Autel, 
théâtre ,  amphiireanc  »  fanfare ,  ton  * 
Becte>  tempe fte,  foudre  »  fracas ,  de> 
bris  >  carnage,  in^iecude,  orage»  ef- 
clairi»  bouiafque  >  albcmes ,  /peéhe, 
phantofme»  maafblée»  piramide»  fe- 
polchce^  ccfidic»  Cxopho:»  niomphci 

A    i 
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't  o  _  khetûYtqHe 

applaudiflèmcnc , effort»  Imprrffion, 
^acâdcje^  auant^gc  ^^annagjc>  r«- 
gatd  ,  &c.  L'empire  de  la  rài^gi  ,.la 
TÎolchcc  des  vcnts,11iorrciir  dc^ycii- 
mes,&:c.  triompher, ccUtcr,  pu cftic, 
charmer  ,  rauir,  cmbcllu'  ,  diaprer, 

Vraaillcr,  ohfcurcir,  efbloiiyr ,  teinii;, 
fleftrir,  profapiet,  dWchK*  faiiocifcr, 
cterhifcj:,  iitiruortalifcrj  canonizer, 
fk>fcér,  ^fçlorc^balanccab-ondtv.hra- 
xÈttt<kAcncXy  cajoler,ilattcr  56  luignar- 
ittii  heamc,  gourmandcr  vnc  coU 
hrion,  def^îloycrics  forces , addcMi- 

.   çir  les  dffgraccs^ta(reïenet>&c. Con- 
quérant »  A^oibarquc,  Poccnca-c»  Koy , 

*  •Empctcur^foudcrain,  Poncife.  fan  fa- 
^rûD,rôdoinoati  ficrabras  ;  lesCcfirs/ 

^  K6  Auguftes  4  les  Alcxandres  ,  les 
Pômpces,  &a' 

I  \,Lés  termes  métaphoriques  font  mer- 
millêufcmemidéHtr  U  FîyU ,  ofFcnfcr 
la  beauté  *d  me  fleur  ,  diffiper  Ici 
nuâgm  de  la  tnaeiTcidedramper  I  ^« 
n  crrtitne  des  aÉiâtons  dans  ,&c. 
flaiftnr  la  géére  te  le  luftre  de  fa 
eopftafice  pai^&cEuancer  vn  (ècrer, 
l^oifTofuier  dei.^ltnes.  S'aliurper 
4lc  coietfr  &  de  rage.  Allumer  U 
^  ^  guerre. 
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EfAnçoife-  I  r 

guerre  ,  Madinc!,  go«rn>ondcr  fcs 
partions.  Ecorner  la  tnpcibe.  Eftan^ 
cher  la  con^oitife.  Sj^v^cr  le  bouton 
aux    conçiipifcchce^,      Artcftcr   fes 
delLordementi'  4ç  !;jTvYiirç./A^ 
fa  langue  pour  lancôiv  des  nais  cm- 
pcfliz.  Luicer  ancc   les  grandeurs. 
S  erch:ii.(fcr  à  la  conqv.eftc.   Enfler 
fon  co'  -agf.  Flcfchir  i:-n'courro  IX. 
P  iGi    fgn  haïuctl.  Elpouic;  les  artc- 
â:iofu>  d'a'uriuy.  Roiiii:  le  bras  con- 
rrtr  vn  r.or  tnt  de  diiiic  lirez.    Amo- 
lir  l.i  JukX^c<!c  fo.    cir  u..  Ne  p(^iac 
plivr  for.s  !c'   pvuis   des  .-iiflfîçiiK-ez. 
Ecl^pfer    les    iav\)r  s  àc    û  laifon. 
Faiîc  'r-'cKé   l    r  rcp  .rarion.  Les 
vagU'.s   tnlcucJlineiH   Irs    v.rilfeaux. 
L'^rpiic  ie  DeiujCion  s  existe  dans 
v')C  trop  g  :i"vU- prorpintc,  ^c.  Vn 
cccii^vil.  ce.  Vu  cœui   de  rocbe.   Le 
Cj!me3i:  l.i  ooiiace  du  cœur.  Là  fcrc- 
uiréui'^i  vilâj^:^  j  picq  ^c  de  gloire, 
Cha^iLC  par  1    lumineil.  Expô.éanx 
orages  Je  la  f^icune.  Pt/cipices  à{:% 
graiiucs  fqrcuijcs.  L'email  des  prai- 
rie^, f^^cc  riinrcde  Lijcamj  agnc.  Eftc 
^o)é   dc^es    Moiflfms  :   Automne 
cègorgeanc  de  fruiâs.    Piin- temps 
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II  Rhétorique 

habillé  de  fleurs.  Hyucr  tout  hcriflc 
de  glaçons.  Fougues  5c  failles  de  la 
mer.  La  mutinerie  des  flots,  l'orgueil 
de  nos  Edifices.  Boiiillons  de  fumeur, 
l-'obfcurciflcment  des  plus  écUtan- 
ces  renommées  ,  aller  à  trauers  les 
fbu^Fftnccs.  Fouler  tous  les  appas 
(bus  les  pieds  triomphants  d'vnc  in- 
domptable confiance,  &c.  Amfi  dts 
amres  que  Von  trenne  dans  les  Linres 
d$i  temps» 
^ichijfis  iii^  LeskiMHX  Epithetes  enrichiffetit 
danjU.  i^^yi^  L„  hpnoraWcs  flammes  de 
l'amour  Diuin.  Le  fouffle  amou* 
rcux  du  Zephire.  Vne  paifiblc  tran- 

S|uilité.  Vne  copie  fidelle.  Fidelle 
ouuenic.  La  Uimicrc  eft  vne  briU 
lante  &  pompeufc  qualité.  Rcpre- 
fencacion  naïue.  Traits  viftprieux, 
flammes  conquérantes.  Efprit  or- 
gueilleux &  rebelle.Coloris  vif^cou- 
jcurgayc.  Sombres  obfcuritcz.  Les 
tranchées  d'vn  doulcureux  accou- 
chement. De^  yeux  inftruits  &  ca- 
pables de  iuger  des  belles  chofès. 
Produâions  nettes  &  bien  ache- 
iiées.  Compagnies  contagieufes. 
Payions  aâioês  ^  viucs  >  indûmpta- 

blcs» 
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glorie 

nentc! 

tes,  ra 

bourit 

douce 

groflS 

ment 

inébra 

éclatai 

réc.  E 

fauora 

Bafilic 

Cruau 

tes.  V< 

uagan 

&c. 

IV.  L 

force  d 
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blcs  Monftrc  redoutable.  Influan- 
ccs  nourriirances  ,  fortes ,  vigourcu- 
fc$  ,  fauprablcs.  Ouuragc  illuftrc, 
glorieux,  magnifique.  Pcnfccs  cmi- 
ncntcs  ,  rclcuccs,  hardies ,  cxccllc»- 
tes,  rafinécs  ,  fèruitadc  pénible  ,  la- 
bouricbfc.  Argile  informe.  Rofce 
douce  6c  féconde.  Architcdlure 
groffiere  &  nial-adroirc.  Eftonne- 
mcnt  religicvix.  Foy  rcfpcâueqfc, 
inébranlable  ,  flotante  ,  Exemples 
cclatans.  Heure  courte  &  précipi- 
tée. Ennemis  infolens.  .  Occafioh 
fauorable.  Les  yeux  homicides  des 
Bafilicqucs.  FlcurifTante  beauté. 
Cruauté  barbare.  Flammes  dcuoran- 
tes.  Voix  tonnante.  Humeur  extra- 
uagantc  >  viue  &  perçante  douleur, 
&c. 

IV.  Les  beaux  àduerbes  dorment  de  la  force  du 
force  &  de  l'énergie  anx  verbes, X^t  Pan  A/^'- 
marche  gcauemcnt  dans  ce  lardin, 
il  dcfployc  Majeftucufcmcniles  mi- 
'roirs  dç  fa  queue  parfemcc  d'cftoi- 
les  d'or,  &  Pannade  defdaigneufc- 
ment  fa  poiArinf  diaprée  d'vn  ad- 
mirable caîquan  de  Pierreries  efcla- 

tances  <  Bçaacc  cxceffiucrocnc  rauif* 

fantc^ 
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14.  Rhttoriûfiit 

fanre.    Sourcils   mollçmcnt  VQiitcz 
comme  deux  Petits  arcs  ci\  benK  te 
icrrois    cotïfufemcxjt    U;  vcnc    fin 
nrillts  hclfas  cliofes.  Jl.pft  gloiiew- 
fcm.nc  occ'ipé.  Ayinct  fwflîonnc- 
Ojy'  /    n)enc.      Plcircr    inconfolii'LiUcnr. 
**''  ^0"^'  Se      prcfcur-r  ,  c ffroiHcir.cn t.      Les 
Lvon<5  r»  rident  cpouuac\':>!  Uii.'^nr. 
Battre  iii  |»f<  yahlcinei't,  ^/mi  inlui- 
mainea)t»^t  tiioiiîh  ,   Issvs  cft   vn 
^  SoU'i'^omuïVAincnKrrccklta^U.S^  Ti- 

j^iiet'  ann  icmcnt.ll  crt  iv.our  hoiior,.- 
blemcnr,  h^nucnKi^r.  CîïcL^tf  r  ncr- 
ttmei^r,clvtmailler,doi)nç:r  v)ucn>ci.c 
f  u  iVnnemy  ,  vrgourcufcmcnc ,  gc- 

nerei«l(.mcnt,&c..  .... 

V.  La  coo4rùhMtâru  ies  amuhefis 
rcidU  flyle piMS  J'uftrtitlUit.  le  (uis 
ï  vous  (Hun  lijihcité A<:  Jans  la  (rr- 
uitiuic  -,  tlans  la  Pcoif^tiKC  »\5c  ânns 
l  ad^jerfuc  y  dans  le^:  Incctz;,  <?<: 
dans  ks  rcuers  de  la  fortniic,  ^m\% 
Vhorinenr  ,  &.dai!S  le  mcfpiis ,  &c. 
cVft  ainfr  qi«c  oos-  cioiafilcmtrnrs 
noits  aff.'rmiircac,  qnsnir^abai (Te- 
nons nous  rclcucnt  ,.(k  <jac  nos  ptf- 
tcs  nous  cnhchilfcnt.  Voyez  coâii- 
me  il  agic  ca  fou&iixt ,  comme  li  ^.  - 
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rire  en  repouffint ,  &:ç.  L'air  cft  le 
vray  Elément  de  linconftace  ,  tan- 
toft  \fbtis  le  voyez  tout  noiicy  de 
nuagçs  ,  puis  toiïc  rayonnant  de 
claité  ,  tanco-ft  tranché  dcfcl^iis, 
puis  frizl'  pxU-  les  douces  /haleines 
"dvs  ZujphJLS  ,  .5cc.  Diù»n  p'uft<^ft 
que  c'crt  l'homp,:  qui  cft  le  giand 
thçatrc  de  l'incon fiance  il  v.ut,il  ne  "^ 
veut  pas^  il  ayrnc,  îl  hiyr,  i!  arti.cMl  ' 
icpouire  i  il  cfpcic,  '1  de!  (ptre,  ^z. 

'  Les   Çjno>iyints  trjp..irnint,:x    le  siyle. 
Les  ca   onSjCcs  bouches  d'    rfcr  qui  ^^  àl  :ir 
tonnant  ,  gtond.mt  &    f.  uJrovanr ''•'^O^  v 
voimdcnt  ccnc  mille  inoi^s,  q  li  Tofi- 

,  cent,  qui  battcnt,quiabhattcnrjqMi 
boulcucifeat ,  qui  ti»cnc»  ou  rcu- 
ent,qui  ,\&c.  Le  généreux  loldat 
s'tri  va  là  tefte  baiîtfc  ic  Uncer  irra- 
tiers-  les  efiractrons  tout  heri irez  de 
lanccs^^  d'cpces  àtrauers  les  mcMjf- 
quetades  ,  les  grcflcs  de  fer  &  de 
plomb,  les,  tomicrrcs  des  canQps>  les 
pluyesd^  fàng^,  &c.  , 
VL  Jl  fiiut  crf  Ufaat  Us  l^iyres  dh  TJftz  kf 

.  temps  remarquer  lu  funuelU s  façons  de  ^i^*''^ 
fmer^eHrmeu  qn  elles  jaietj4/is  affe-  ^ 
rmV.  En  voicy  quelques  vncs.  C'cft 

.   ,  •         '  la  ■    ■'     . 
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deramom Diuin  ,  6c  nous StUman- 


t6  RhètPriaue 

U  chofe  do  monde  la  plus,&c.C'c(t 
Thomme  da  monde  le  pi  uf  coura- 
geux. Ceft  l'endroit  de  la  terre  le  j>bs 
pur  ic  le  plus  cranquile.  Quelques 
aiuqclet  qu'on  loy  donne.  Ils  viucnc 
enàlTeorance  fans  crainte  de  honte 
ny  de  bUffure.  ll^nefe  lit  point,^&c. 
Il  n'eft  rien  de,flcc.'A  moins  que,&c« 
au  delà  de  mes  penfçes  ,&c.  A  légal 
de  {on  mérite.  Tràittcr  quelquVn 
d'efctaue.  Aûant  qu'il  fe  parlaft  de 
CloxQctciyiCcJl  fdutreHfter  les  vieux 
mots,  comme  font  a|ns  >  iceluy,  icelle, 
&€•  Comme  aujfi  ceux  qui  font  trop 
voifinsde  U  Ungue  Utine, 


*■ — 


ill.   Compartiment. 

LE  LYS,  Q^VI   NOVS  RE- 

^       prefentc  rHypotipofe. 

TMblis  l.r-^Ette  figure  nota  met  4fuant 
y^,  !^*  KJ les  yeux  les  chûfes  les  plêéê  eflai' 
/(Tfptt  ^*^ff^j^  jLes  Toyct  vous  ,  Meffieurs,. 

les  ypyea^  tous  ces  impitoyables 
boocretox  dans  le  Prétoire  de  PiU- 
te  >  voyez  commo  ils  retrouflent 
icort  bxai ,  comme  ils  arment  leurs 

mains 
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mains  de  serges  ,  comme  il  font 
plcuuoir  vnc  grcflc  de  coups  fur  la 
chair  délicate  de  mon  pauure  Sau- 
ueur.  Ahic  me  pafinqj|^  feulement 
y  pcnfaoc  !  &c.  Il  entre  viftoricux  Befcri^ 
dans  la  ville  auec  de  grandes  trour- ^^'<''» 

4)es ,  &  d'abord  il  pille  les  maifons/l''i'^ 
/■        ,  1*^  r    t     'pets, 

profane  les  temples  >  renuerie  les 

Autels.  Les  larmes  du  pauure  peu- 
ple y  Içs  cris  lamantables  des  ennints 
&  des  femmes>lcs  fanglots  des  vieil* 
lards  ne  font  capables  d'empe(cher 
les  effets  de  ia  rage ,  il  btuflcj  il  tue» 
il  mà(facre»&c.On  void  le  fang  ruif- 
fderpar  les  rues  les  moipeaux  de 
corpr»  morti  n'agentdanv^^vnemer 
rouge,  &c.  ^    ^ 

IL  II  faut  que  ie  vous  faffe  voir  ce  2>f/fr/- 
^nonftrc  d'homme  ,  la  te fte  pleine ^^'*?^*'' 
des  furo&s  du  vin  ic  èt%  viandes,  .^''* 
les  yeux  rouges  ôc  eftincelants ,  ta 
bouche  plaine  d'efcume  ,  U  parole 
begay4Até,«cc.  Ceft  le  Vray  remède  ^^'^f^^^- 
^tTAttioxit ,  clle^  Vil  œîl  chaflieiix 
Se  diftillant  la  cire  ,  vn  front  bofTu 
Se  tranché  de  rides,dcs  temples  aua- 
lées  i  le  nez  efcrné  >  des  lèvres  vcr- 
ftcs,  des  dents  de  buis,  &c.  O  Dieu»  B^nr/. 

le 


^v>y 
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taf^  &Hef  tr4rtchcr  en  vnmot.  Les 
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i  8  \  ^  Rheioritjue 
le  beaux  vifagc,  voyez  ces  cbeiieox 
dorez»  fci fez  pa mature»  6d  âocans  à 
grandes  ondées  fur  fci  cfpaules, 
contcmplest  fcs  yeux  qui  biillcnt 
comitie  deux  petits  aftrcs  enchailcz 
dans  le  Ciel  de  fan  front  d'yuoire* 
fcs  ioiics  pointurccs  de  rofes  &  de 
\y^y  fa  bouche  de  corail,  &  fcs  dents 
blanches  comme  des  ptrUs  orkn- 
talles,  '  ' 

T>efcri.  III.  Voyez  fous  la  greflc  dr  ces 
//ron  M}-  cailloux  meurtriers ,  vn  Saint  ieune 
«v  '  '  homme  d'vn  portJMajcftucux,  d'vn 
,  '  Tifagc  rianf  ^  les  ycqx  collez  aux 

:    Ciel  >  la  bouche  <^etne  de  douces 

Prières,  qui  rnefmc.dccn^O^ie  à' Dieu 
Lommiifi  le  Pardon  pour  Jes  bourf<aux>  &c 
^'v»C4- qu'il  le  faifoit  hcad.tdir'<je  Prince 
généreux  ,  monte  à.lauanuge,  haie 
des  ardeurs  du  Soleil  %  tmucouuerc 
il'vDç  honorable  pouiflBere  .,^1  c^'pcc 
.au  poing;le  bcas  ir  tro^^  y^fot  ^aique 
tn  teftejr  pthliathe  fli9ÇM>«furr#r- 
fncr,à  la  ceÂe  desccfcadront  qui  ^d- 
çoit  par  tou^ço|Tî^îe  ta  Ci^udte  ,  vo- 
Ibit  comme  vnc^dair  ,  rallioic  les 
fuyaodf  ,  ralfutoit  les  timides, 
enâoic  ie   courage  .nux    po(trons, 
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fce  dans 
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loiioit  les  magnimes. 

VI.   Dépeindre  vne  bataille  ,  vn  ban-Tnt^cgrk- 
cjuet  V»  TemfUyle  Prin-tempt^vn  iar-phi». 
dm.   Entrez  s'il  vous  plaift,  par  pcn^ 
fce  dans  cet  agréable  Partcire    dia- 
pic  d'rric  yarjctc  infatiablc  de  fleurs      « 
de  toutes  ibrres  de  couleurs,  parta- 
gié   en    pluficurs'  beaux    coniparti- 
nienè%  borde  d-'vneagrçable  verdure  -. 

mignonnement  tondue  ^raillée  ,  fa- 
Ç5P-néc  ,  htftoric  en  mille  figures,  ^ 
en  feftons,  eoârchitefture,  en  beftcs 
fauuages ,  &c.  Diftingué  de  belles 
allées  à  perte  de  venc  ,  &  qui  font 
fcynées  de  falb^  d'or.  Voyez-vous  au 
milieu  Cette  belle  fantainf  qui 
bouillonnant  dans  vn  fcaffîn  ue  por- 
phyre, s'cfparpillc  en  plufiears  pecis  ^ 
ruiCTeaux  qui  dVn  doux  gazouiUfer- 
pcntentàplis  ondez  parmy  l'émail 
.des  fleurs.  * 

V.  Certes  à  voit  vos  vifages  bief- ,  i*W- 
mes  ,  &  effrayez  il  fwnble  que  vous^f'"'^  '^'^ 

gep^^rfes- 


< 


sr^ 


V 


r 


/ 


•n 


foycz  cnuelopez  dans  les  horreurs 'J'"^'^' 


■  irc   n- 


de  Ce  triftc  naufrage:,  helas  !  com  •  e 
les  vents  fe  mutinent,  helàslcofhrae/t,t»f^; 
la  mer  bondit,  comme  ces  monta- 
gnes de  baucs  ôc  d'écurnts  s'enrrer 

,  choquenr. 


; 


/ 


^^  l^angf  luî^ucs  aux  gardes  dans  îe 


/ 


/ 


y^ 


choqutrit ,  comme  ces  flo/ts  enragez 
fouettent  les  flancs  de  ce  pauure  Na- 
uire,voycz  comme  Tair  eft  tout  tran- 
ché d'éclair;  &  tout  gros  de  carreau, 
con^mçjl  ronfleTes  menaces ,  dircz- 
vous  pal  qu*îl  va  ft  brifcr  en  cfcail- 
les&  précipiter  fcs  ruines  fumantes 
fuf  ces  pauureç  miferables  qui  font 
à  ïa  mercy  de  cet  Elément  orgueil- 
leux.        (^  V 
IV.  Reprejenter quelque  chofe  quipor- 
^      ff  d  U  douleur  &  kU  compajftonjl^ e- , 
^ garde*  ce  pauure  pénitent,  la  larme 
'  J^  ï  1  œil,  les  genoux  en  tcnc^  les  fan- 
J  dot^la  bouche ,  voye«  comme  il 
nappe  fa  poidbine,  efcoutez  fa  trifte 
voix^ntreclpupéc  de  fotifplrs,  hclas] 
n'jr/i'il  Mint  de  mifcric6tdc  pour 
iuy.  Hc  Ws  rochers  &  les  marbres 
lônc  couchez  de  CoiYipaflion  &  ne 
peuaenc  voit  vn  fi  pitoyable  (pe- 
ftacle ,  ny  tntendrc  ces  plaintes  (ans 
fe  briTet  »  nonobftant   teoc  durq- 
té ,  Scc^rn  ff^mme  mo$iréint.  Voyez 
vops  ce  ptiftire  cadavre  dans   les 
lueurs  fi:oidés,fei  ytux  pleins  de 
Urracs  q^ui  ^nc  monftrent  plus  quo« 
le  bUnc  ^  le  vifigc  de  cire ,  fcs  jolies 

enfoncées, 
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enfonce 
trembla 
ffmonuoï 
che,cc  r 
leur,  ce 
&  flamr 
yeux ,  c 
&c. 
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Itéjtpùn  tûHtefoù  de  mûdîfiir  cette  in- 


/ 


\- 


'*■« 


^[  Tràfiçoife.  ii 

enfoncées ,  le  nez  affilez  j^leJ  Icvrcs 
trcmbJantes^,&c.  j4u  contraire  peur  Pour 
efmoMUoir  kdefiairi.  Voyez  ce  brâna-  ^muuoir 
che,ce  rodomont,  ce  fierabra^cc  yo-^  Uhay- 
leur,  ce  furieux,' comme  il  ictte  feux  "'* 
èc  flammes  par  la  bouche,  &  par  les- 
yeux  ,  comme  il  menace  le-mondc, 
&c.  . 

Il  faut  reprefentcr  Içs  chofa  comme 
fi  elles  esloUm  frefentesv 


\ 


IV.   Compartiment. 

LES    TVLIPES  ,  ELLES  NOVS 

repfcfentent  les  raifons  tirées 
des  lieux  de  Rhétorique. 

I.  /^^\Eii  enfermer  V  Iliade  dans  vne  Dtj^niri^ 
-\LJnoix ,  d'ajdncer  en  vnfi  petit  p»^  1^^*- 
copdrtimont  toMiles  lieux  de  Rhetori-  Utudt. 

ÎHei€jfdy$ns\voHlez,vomlÂ  définition? 
•cf  fleurs  ne  font  elles  pas  la  ré- 
)ouy (lance  de  la  nature  ,fes  ioyeu- 
(es  pensées  »  <fc^  ntignardifes  ,  les 
eftoiles  odoriférantes  de  la  terre» 
les  cnfans  ()u  I^in-tcrops>les  pierre-  , 
ries  des  iardins  ?  l'Ornement  de  nos  it  de. 
Autbls  rScc.  FiHltt'VOHjJddiftrihH'  nmhn. 

^'  tion 


V 


î 


FrâWMêje.  xj 

Roys>&c*    Farpretermifffan.   te  ne 


# 


t^  Mhetoriqêif 

m-ntàe  ^*<»9  drt  fMTtu^O  qu'il  cft  bicn  vray, 
p^rtits  mon  doux  Sauueur,  que  vous  cftcs 
P^r  rhv.  l'homme  de  dooleur,  douleur  à  la  cc- 
^•WV».  ftc^doulcurilt poiarine,douIeur  aux 
picds,doulcur  aux  mains.  Sur  la  tefte 
vnc  courooivc  d'efpinc$ ,  fur  la  face 

dei  (bufBcrs,(lan$  les  pieds  &  dans  les 
maifîs^  graris  cioii)f  ,  «f  c.  Ce  lieu 
nift  (jHvm  dtjcriptton  de  t9ut  ce  qni 
fe  rencontre  dans  la  ch^/e. 
l'Efymo.  II.  rouUl-vêKs  l  Erj^fnofogief  SainSt 
fni'if.^'  s  '^^'' ^^^^^^  P^ï"'c dans  vncChairc, 
pretMtio.  ^y^  ^  ^^^^  ^'^  'flcuiir  de  p.ifolcs  do- 
rées couler  d  rnc  bouche  plus  riche 
que  les  perler,  ôc  que  lcsdi:^mp.ns.- 
C'cft  à  dire  enchailner  les  cœurs  ôc 
les  oreilles  des  auditeurs  auec  des 
carquawjlc  picrrerics^plijis  doux  & 
^.    pA'Js  ^ypables  quçl^  libçfri  me(^c. 
C*eft|dif€,&c.  .,    \  ';' 

rt  MHc  "^""  '^^  ^"^  "W*^  arraiécs  de 

/x  ry>..P^i"f««  ^'gucs .  Vsai^rrcs  hmiïics 
ces é  fik.^^  pix:<|at£pn^  &  cou u erres  ^'^caî- 
i«-//«/-  [es  t;afc«>tcijij[ciac  j/)^gf  Iç^,  JcsVuncs 
^-''-  fop^  à  J'a^  dt  lf;iui  feuiUcs  larges 
&:  omtiwgeufes ,  é|:c.  Certes  vous 
ne  me  ^(^Ucti9^)^m^%/mt  la  Fi- 

neiic 


\ 


me  « 
qui 


/ 


Ffâncoffi.  X  ) 

ncflc  (oît  vnc  yfcrrii ,  pnifijor  tant 
s'eh-faiK  qii'^Hc  cmbclifTc  l'amc  de 
ccluy  oàcilé^'fe'rcn contre  ,  qu'an 
contraire^  ^cHe  ternit  fon   liiftrc  & 
d*vn1iohîn'iWtn  faic  vn  rertard. 
1 II .  f^onUxj^voîêê  prouner  p4r  (es  cofi -  . imt  li - 
trams i  regartez.  latroifiejme  flekr  de  ^"'  '^'^ 
rjoflre  éoHron?H  d  la  fin  Ah  Litire,  Par  ^^'^^ 

J  J  far    les 

Usfemblables  ?  R)e^hràexitôm  le  c$fn-  circnr,. 

(ttâ  f  Vvkj  cellm  eu  licHy  Et  de  laper- 
fàntH,'   Rendre  gorge  dans  l'Eglifcl 
dnns  vn  lieu  fi*angaftc  !   En  prefcn*. 
ce  de  Dieu  l  Des  Preftrcs  Idn  peu- 
ple !  vn  Homme  de  qualité  comme 
vous  ,  hcccla  fcroir  infiipportablc 
dans  vn  msVché,  5C4^.  f^oiey  ks antres 
cirii^rtjtart'es  qriiprecctilff^y^fii  ace  ont- 
pa]fiierit^&  ofuifmHerft  la  ehofe^om^il 
ift  qHejlioryov\%  dites  qu'il  a  tue  foil  ^xcufer 
Perc  ,  qu'elle  apparcncc,*luy,  qui  luy  ^"»wr«r 
à  cfté  toufiobrs  tres-obe^ifTant ,  luy  .''''^^ 
qui  eut  pluftoft  éhoifi  la  iT»orfquc^j,„,^  * 
^t    l'offcncer     voHc'  legecement, 
Itiy  ^'li  <fftpit  là  qtiinxf^   liciiw  de 
•Ik  ^aifoh-  iie^  i^     pcrc  ,  lors  Aief- 
me  <\\\t  li  mcutrc    fut  f%\t  ,  liiy 
qui  après    vnc  adkion    fi    detcfta- 
.  blc 


%^  Rhetpri^ue 

ble  nt  pouuoic  accondce  que  le  gibet 

&  vne  infamie  ecerotUe. 

inue&i^  IV,  yofdiK  vom  prùHfur  par  a  qui 

"'*         riPugne^vn  Cbreftiencftce  dçlicar! 

cftre  fuperbe  i  5cc.    Dc^licacfous  vti 

chef  couronné  dépities/uperbe  fous 

^  vn  Dieu  humilié  iuij(|u'à  vn  gibets 

&ç.  Ah  Cbriftianifmeri'aypiciéelc 

toy>fauc-il  que  m^iourridè  dans  ton 

fcin  des  Monûfcs  ôc  des  Dragons  <dc 

^    haine  &  de  vcnge^mce  i  toy  q\iiri'cs 

Mefprt.  cimenté  que  de  douceur  :  &c«  you- 

f9f  qmeU  Ul(jvpus  proHHir  pgr  la  cd$$feé  ^  voicy 

^^  .p  U    mstcriêlU,     Les  pierreries    qui 

4g  r^     charment    h    amoureulement    nos 

mstUrt.  yeux  ne  font  que  des  petits  cailloux 

éclatans  ries  perles  ne  font  que  des 

({outres  d^eau  glacées ,  des  larmes  de 
anaiurc.  Die»!  que  cela eft  checif. 
Mais  toutes  ces  piaffes  >  tous  ces  ha- 
bits (bmptueux  qu'eft-ce  que  cela? 
vfi  peu  de  laine  dont  on  a  defpouiilé 
▼fte  innocente  brebis,  vn  peu  de  ba- 
uçd'vn  petit  ver  qui  ^'éuantre  pour 
nous  couurir,  quelques  pUimes  d'oi- 
féaux  ,  quelque  cuit 4e  beftes.  Voilà 
^  bien  de  ouoy  fe  pannaderA  faire  du 
Roy  de  theàrre. 

V. 
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V.  youUXjVOHâ  toutes  la  Câufa  en-  Louer 
{emhles  /  C'cftolc  vnc  ftatuc  de  mar-  ^•'^  ^^' 
bec  blanc  artiflcmcat  trauaillec  pac^^**^'^' 
la  maiii  d'vp  excellent  maiflrc  ,  elle 
auoic  toutes  Tes  iufteffes  ,  fes  pro- 
pottions  ,  fçs  incfures  fr  mi  gnon  ne- 
ment  rapportées  >qu'il  fembloic  que 
toutes   les   parties    ne   t'endiflcnc 

qu'a  faire   vn  concert  harmonieux 
de  l'artifice  &  de  la  matiere.auflî  de-  " 
uoii.elle  eftre  .placée  dans  la  plus 
belle  iiicli,c  de  1^  grande  gallerie  du  , 
Koy,  ffokUz^yoïés  ProHHtr  par  Us  tf-  ^"^'^^ 
fets, Ah  que  le  ieulne  nous  doit  eftre  ^V^^^'^ 
agréable  >  c'eft  luy  qui  dompte  nô-/^*^ 
trcplus  puiil^ptei^ncmy.  Ceftluy, 
&ç.ccftluy,^c.Que  le  péché  eft  dc- 
teftable;^  i^'cft-cc  pas  luy  qni  arme 
la  pigrt  <ic  ftpK  ôc  de  dards  contre 
nous  ,V^  çft^^c  pa3  luy  quiacre«sc 
l/Enfcf?n'çft-ce  pas  luy  qui  alfômc 
dc5i  f^nmcs  éternelles  dans  ces  fom- 
bros  c^^çl^ts?  atitremm.  Vous  plcu- 
tf*  v^py^nif  If  ^ V?  en  Çifoix ,  c'eftlc 
ficcb?  q,^i  l*y  a  mi?,  &C*iQi*  hieft^far 
étpojbrophe.^  Ccfi  f^  pçc^qut  1  y  x 
•Tiis,&c.  -  "* 

V I .  roHle^'VQHé  promâÊ  fâr  le  tmiêf^ 


11^  thiiifrîïpfi  ^ 

dredèiftm^Mndi  Ces  petites  VicT- 

gct  qofont'ftniffcrt  la  mort  poor  Ib- 

sy  s  i  n'^ftoienc  pas  de  bronze  non  |^l 

ptoiquc  vôasf  ,'Àc.    Er'voa»  vous 

Brtufd-  plaigrtét  dVnc  \t^ztem^àift?Pft^ 

fon  i'v  i^nittr  flm  de  pçtds  i  td  rdifM  éjHe 

^''f^f     ffûm  tfonUrts  mlUguerfH  faut  U  pr^e- 

^•f/f •#  ^^^  j^  qnilq$te  Mutre  raipfn  qtu  nêm 

^  nApprfmuonspéU,  Màtt  pocirquojf  ie 
Vopèptie \  ce  grand Dico eft-il fbrry 
de  (bh  Palais  de  gloire  pour  Vftiic 
i^arttîy' nous  fuf  cfcrtc  tètrc  ?  Eft-cc 
ndftrè.  mcricc  qui  l'y  a  attiré  ?^  Ouy  î 
Nous  eftions  fci  ennemis. Eft-  ce>&c. 
Ert-ce,&c.  Rien  de  tout  cela.  Ciuoy 
rfiioc  >  fon  aftïoiït,  GVftft.  c  cftli  1^ 
FMfûn  feii  Pcharmc  qtii  ♦  i&c.  %l^er  britp' 
^i^^^I  îfWt^ntplitfMré  râlant f^ 

f'r/"  w^>^>y»^ifA#rf,^facHePfehciiK 


fi  tu  n'énnftriflè  bieti^totr  upe^itcn. 
te,  ru  rî  en  danger  de  te  perdfe;  que 
Dieu  ner'é(cmirerapias,que  Itspor- 
^s  de  la  rtijSrtkorJe  te' if^nt  fer- 
mes pc^téliàrtis  que.  t|B«:î)îiCi^arE 


^.«.,v 


V.CoXc 


I. 


/^ 


Ff4nç0iff* 
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V.    Compartiment, 

LES  FLAMBES,  FIGVR^S 
de  laSimilirudc. 

L  f  7  Ne  det  grandes  lumières  de  BilUcs 
V  msdifceurs ,  c'eft  U  cçmpdrdi-  tAré^ifon 
fon.  Léifimplefe  fait  airtfi  aitec  vrte  ^i*»  ^t^- 
petite  i^ypotypofe.  Quand  icconfiderc  *'•'*>*»' 
de  crc$-boo*  Efprits  occupes  à  des  ^//    '" 
chofes  indignes  de  leur  nobledc  ,  il 
me  (cmble  voir  vn  Milan  qui  dcf- 
ployc   majeftueufemcnt  fcs    aiflcs 
dedans  l'air,  ou  il  fe  balance  auec 
tancdeiuflcdè  y  &  de  facilité  ,  i)u  il 
fembicquc  céc  Elément  ne  luy  veut 
pas  mcfme  donner  la  peine  de  bac- 
tcd^dâ  aiAes  >  cane  il  foudienc  (on 
Yol  cgal.    Que  pcuc-on  voirde plus 
glorieux  que  cet  aiglon  ?  qui  n'en  ^ 

connoiftroic  lanacure,pourroit  pen- 
fer  qu'il  faic  la  ronde  pour  la  con- 
feruation  de  la  cerre»  ou  ta  fencineU 
la  pour  la  furré  du  Ciel ,  &  neanc- 
moins  »  ô  cho(^  indigne  à  vnc  grc- 
nottiUc  naorte  %  vn  jpouJêc  qui  pour* 
rie  fur  le  fumier  »  vn  poitfon  que 
Icâu  emporte  le  vencre  en  luur^l'ar-^ 

^       B    1 


•  » 
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li  Rhétorique 

lachcdu  fcindiiSolcil,&  Icfairprc- 
cipircr  fiHCcrtc  infcûion.O  Monde! 
jquclc  Louurc  de  tel  grands  Efprirs 
cft  petit.  OnptM  qutlquefops  Ut  fer 
l'application  à  r^nditettr. 
fMtm  (-    11.  Expliquer  &  itandre  la  comparai- 
^*M'     ..Jonparvn  htau  Parallèle ,  nort  il  ny 
^  à  point  de  forçat ,  dant  les  galcrcs 
'         qui  fbit  pins  cfdaiie  que  l'amW- 
•  ticux.    Le  forçat  eft  chargé  dVnc 
ctiainc,&  gourmande  par  yn  impi- 
toyable Comité:  l'ambitieux  a  au- 
tant de  chaifnes  que  de  dcfirs,&  au- 
tant de  Comités  que   de    pafljons 
dcregtéw.  Le  forçat  ,  &:c.  L'ambi- 
X^tpnir    ùc\^Xiicc.EntafferplHjjeM'^sjfimtlitudes 
p»r  tom- céinnu par  U  définition.  Il  n'cft  rien 
'^*"^**  de  fi  puifTant  pour  pjcquer  vne  ame 
genereufcqucrexcmplc,c'eft  vn  tor^ 
rcnt  impérieux  qui  roole  deuant  foy 
tout  ce  qu'il   rencontre  ,  c'cft  vn 
doux  tyran  qui  fans  fcr  &c  fans  feu 
vient  à  botit  de  tout  ce  qu'il  pre- 
Cmpa-   tend.  C*eA,irt.^m/i  cette  forte  de 
rjf/^ifj    comparaifinfi  teue  doubler  comme  U 
^•^^^**^'fnmaiife^eaèncùrtpiH9  de  grâce.  Le 
cœur  dt  îhomhîc  efl  comme  yne 
raer>&  les  pallions  en  font  les  vents 
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1  /   C  vr^ 


qai  renflent  par  leurs  failles  iropc- 
cucu(€$&  la  calment  par  leurs  con- 
certs :  le  Cttiir  cil  vnlurh,&  les  paf-  . 
fions  font  les  doigts  qui  le  pincenr» 
tancoft  par  accord  quand  elles  font 
bien  dorDptccs,8c  tantoifl  par  confj- 
fion  ^aand  elles  font  dans  le  deie- 
glemcnt  :  lc^œur,&c.  • 

IIL  Ceui  fitf on d'enfsjfer  lesfimUitH  n^ll  0 
des  e fi  forte  &  vigoureufe.  Qu'y  a-c*il  r'^  ''>«•' 
de  plus  délicat  &  de  plus  pafTager/  ^'^  '' 
que  la  beauté  d  vne^ofe  qui  fleu- 
rit &  fc  flcftrii;  en  vn  mcfme  iour? 
qu'y-a  t'il  dç  pluç  volage  qu'vn  oi- 
feau  qui  pccnol'eSàrt  à  tire  d'aiflcs? 
quoy  de  plus  rapide  que  les  eaux 
d'yn  torrent  qui  roule  fa  colctc 
fur  c  penchant  d'vne  montagne? 
quoy  de  plus  impétueux  quVn  na. 
uire  (inglant  en  haute  mer  à  voiles 
defployées  ^Tou$  les  biens  du  mon- 
de ,  tts  concentemcnS'>  les  délices» 
foac  des  Elo£:s>  des  torrents,  dei^oy-^ 
féaux  y  des  nauires  >  qui  fe  flaiftrif- 
Cent ,  qui  s'^nuolent  >  qui  s'efcbap- 
pent,&volant,couUntyçfchappant, 
ne  nous  laiifent  que  le  i,epencir  de 
les  auatr  recherché*     yinfri  façon 

B    } 


5^  Jt^^/m^«^ 

Jttntdjfer.  Oftcr  la  raifon  ï  fhom- 
inç  ,  c'cft  arracher  l'Autçl  du  Tcro- 
pie ,  la  pranelle  de  l'œil  »  le  cœur  de 
la  poiûrine  ,  le  Soleil  des  Cieux, 
&c. 

VffDÎHirfet  entrées  à^ms  Ufimilitudi. 
Wfat  séble  voir  vn  lardin  delictcQx> 
Scc.Puij  en  applique  4i;f/7.  Voila  l'ima^- 
ge  d'vnc  aroe  émailléc  de  routes  les 
flrors  des  vertus. Voyez  la  bonace  de 
la  mer,ii'eft-cçpas  limage  d*vne  amc 
ptifible*?  &c.  Vous  cftçs  commexcs 
monragnes  fourciUe«(ès  gui  >  &c. 
Comme  vn  grap^  Càiom  d'airain 
qui^  Sec.  j^lqitàffaû  commencer  la 
CêméorêifiHpé^  elle  même.  L  arc-  en- 
(Qel  tpits  nous  auoir  montré  fes 
coiileors,  ne  nous  laide  que  du  mor- 
tier:atn(i  tes  candeurs  idç  çc  monde» 
htueBi^  Sec.  On  peHf  frire  vntimêeffiHe  par 
*^'^/^'^  cfmpdrMiten.  N'eftts  iroas  pas  bicti 
^^i!î.  abrutis  deftre  roûioiits datit (a terre 
jrtlplrnç  des  Taupes ,  dans  rordure 
C6mtne  ées'Scarâbées^&c. 
V.LdCêmyMrdifhecIdttmtrunU^mfe' 
nmm  àâms  U  memuemene  iûux  ,  &  na 
fat  moins  de  rrace  dans  le  violent. 
Ouoy  }  nous  îouroes  dans  les  firox 

de 


iprâruoife.  }  i 

del^mour  Diuin  »  Ô^  oous  SaUmta- 
drci  infcnûblcf  »  nous  demeurons  a##«ii# . 
coûjoucs  glacez  :  il  nous  couronne '-^'"^^«i^ 
de  fcs  milericordes  etcrncllcs>&  fait'"'  '^* 
torobcc  fut  nous  vn   dclugcdcfa-^^'J^^^' 
ucars  ;  &  nous  rochct s  nous  ne  l'ay- 
mons  pas ,  &c  nous  n'amolli  (Ion s  pis 
nos  cœuçs-.il  nouscbloiiyt  par  les 
grandjcslumictqs  de  Ton  incompara- 
ble   beauté  \  &  naus  hiboux  nous 
n'aymonsquc  la  ouiA>f)UC  les  ténè- 
bres, que  les  horreurs.  Mais  en  effet 
mon copur  n*es-tupa$ bien^lacc  de 
ne  point  t'cch^uftedw  ces  bra- 
ïiçrs?o'es-tu  pas  b^n  dut,^  ne  point 
tamoUif  dans  ces  d<>ucçuts?  jn'cs-tu 
pas  bien  auevfglcidçttc  point  Voir  ces 
diuincs  lumières? 
Vï,  A}?p9rter  premicrtmettt  dcfirnii^^l^^"* 


mcf 


tuàcs  tirées  de  qutUues  hr4uej  au-^'' 
thenr/,  pnis  Us  ixpliïpten&'tnics  ^x-  ^^^j^^^ 
fli(f$'4nt  if/  donner  des  ssifons^  Vn 
giand pecfbbnagc  js^ppellcles crcant- 
rc$,lcs  miroirs  de  ta  Dluinitc.  S3^fi  - 
le  6c  Pifidcs  difent  qu'elles  en  Ibnr 
W  cho,  &  le  grand  Trin.cgiftc  quel- 
ics  font  l  ombre  ài^  Dieu  :  Ombie> 
diiuunt  que   c^mmc    Tombrc    ne 
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)>  ^         Rhèiorique 

iétft^tftrc  fens  le  çof p$,aiftfi  les  crt»< 
tlièW^Hc  pcilacm  cftrc  (ans  le  Créa- 
**  fci^fï&  cotttme'  de  rombrcf  nbas  ciaiV. 

noiâcrhs  lai  grandenr  du  cofps  ,  d& 
niefme  de  la  créature  nons  prenons 
connoiÏÏârtce  de  la  grandeur  du  Créa- 
teur ficho  d'aotaht  que,  Sec.  Miroirs 
Msiaerlr d'f|uranr  que  %itz.  Pourfendre  cfnéf- 
f^^^V^    a^vn  tiàkUtiti  ^tjatqutoy*  ronrcf- 
'Zf^,^   cHauffeV^V<M  piftmy  les  plats  ^\h 
pôw  à'iâitjiàter  de  l'occupation  des 
Àn^^^&d^'S^ts  qui  fonfen  Pa- 
radis? çâtui^efi  vn  maif^ré  àître  don- 
it«c  ^  è*^fil€Ïlfeb^fpHt  d'krtadîc 
'(>oiii  fâitfôît'i  Ôî«;y  les  flotitgeois  de 
Vax^  )i^^^  ,  pendant 

V*^'rt  faiitga  dè?fc«lèd6«ir  au  mffi 
de  la  campagne.     '    "*        - 


s 


ÎV.     GoiiiP.XlLTJ  MENT-, 

'    '        '  '  .  *  ■ 

tE^    HYAS  I  NT  HE  S. 

.  qai  nous.tppnirçt^t  la  façoo  de 
UeB  tacomer  vn  Hitloire. 

mnùrts  \.>sJ^dfld  la  ^Mfhitet  »t  fohtpM 
^'^''''  yJ^rdreiyâM  ^e  Von  là' rAcùntt 
Siu^f^  ito>er/iOT*  ^anMfrn^  fr>^- 
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tajftr  &Hif  tr4rtcher  en  vnmot.  Les 
plus   gioricoiiçs    aûions    («Jonc    fl*  . 
paiiTènt  venter Jcs  Roys  &  les  Em-    # 
pf reurs ,  fouat  âe   plantcçU  vcrtuA 
la.rainâ:et^  clans  Içurs    domaines» 
0-  ccft  ce  qu'ont  fait  Ics'Conftantjns 
dans  TEmpire»  les  Clouis  en  Fcance, 
lc$  Rcccare4cs  en  Efpagn'e ,  les  He- 
tclbcrts   cn>  Angleterre  I   les  Ca- 
nuths  en  Danncxnark  >&  les  Ven- 
ccflas  en  Poloagnc.  Ii>€  mefine  pour  o»  po'tr- 
lûuer  vn  grdnd  Capitaine,  G  c(i  vn  ^^'f^f^'i- 
foiidrc  de  guerre,  vn  Dieu  desar-  ^^'  ''''' 
mées,  vn  Mars,  vn  Acuillc  ,  vn  Aie-  *^!7^  '' 
xandre ,  vn  Ccitlx^  vn  Pompée  :  il  a  f^rtiiéif. 
>crgalc  la  valeur-de  Dauid  >  la  fagefTe 
de  Salomon.U  Hncericé  d'Ezechias, 
lapicrcdcl  4:ias,  ôcc.  ^.. 

H.  Entajfer  Les  exemple  fans  nom-- 
mer  Us  perfonnes  do/ît  on  parle  dais 
Ci  s  exemples,  Quoy  que  dues-  vous  ^'^^'  e 
d'vn    Sainft   qui    pendant   les    ri-  ^'^  ^^' 
gueurs  de  l'Hyuer  s'eft  plongé  dans  ' 
Fcau  glaeic  pour  eileindrc  les  Ham- 
mes   impudiques  d'vn  deftauché? 
Mais  quoy.de  cet  autre  qui  au  com- 
mencement de  Cl  conuetfion  fucct 
'lepus  de3  Ylcctcs^&pour  fe  mot- 
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liiicc  aaale  des  ordures  don  ru  feul^ 
vcUc  cftoic  capable  de  hk^honèxi 
Icieftomachs  lea  plût  fcrroct ,  5cc. 
Ouydea  >  Dieu  a  des  f^dres  &  des 
carreaux  pour  écrafrt  les  Superbes, 
en  vôili  vn  qui  pçn(c  clcncr  fon 
throfne  dcflus  le  Aftres  ,  &  Dieu  le 
celànêe  luiq^ues^'au  rang  des  beftesV 
en  yoiJà  vu  aurrcquf  ftfair  adorer 
conime  tnc  piuiniré,  &  Dieul^fuic 
manger  par  tes  poux,  QuepthvitHx 
éubaufitr  les  fioms  ^  dû  mh  premier. 
C'cft  Nabocodonozor,  &  Aufe<Qnày 
c>ft  Hçrodçs. 

IIL rne Me Hêfhlre  bien  efle^due  à 
U fâuenr  JUs fr'ofi^opiesMs  apofiro^ 
phès,  dis  inttrrogations  \  des  fHJtertt^r 
t'%9nsd*rc.  s  hesucoHp  d'empire  fur  les 
cœurs jSr  emporte  Véimirdtiêndes  D9- 
Etes  &  deU  pofuUce.  Voyez,  tn  vn 
iXimfli  d^ns  nojhe  couronne  fleur  j. 
Au  Cêntr dire  on  feux  trancher  en  trou 
motsvne  Hiftoir^ ^U4nd  elle  efi  ou  trop 
^^ue,ou  trop  irfdmeJlfdkt  raconter 
ienhofes  fàgies  comme  fi  elles  fe  fdi- 
f oient  sEljiétlement  druant  nosyeux.Hc 
le  voyez  vous  pas,  Meffieurs,  il  s'al- 
i||pe  de  cçrfére^  il  me  foo  épéc  ;  il 

1> 
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ncmblé  fous  riiorrcur  des  crimes  des 
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Ta  plongé  iufiqucs  aox  gardes  dans  le 
(cin  4çcc  pauufc  iniK)ccrn^j  Voyez 
vou»dâïU.lc  fond  dcct  lar^^tn  U  bon 
S.  Piccc.ç  cjuidcj^inc  fo^^ 
voyez  comme  il  prtnd^  ati  colct  et 
Malchws  ,  voyez  connue*  il  Icuc  le' 
brasj^&c 

IV.    QMndêrfnapointM'extm^les^ 
p(^ur^i^QnJfrmcr  (jucltjM^  chofe  ^  un  ^n 
feut  feindre  endette firte^Uci  Dafn<$ 
qui  pctdcanous.  les  joun  laiù  ^e 
temps  pot^cvous  ^e/grai(Icr ,  pcyr 
vous  laMcr ,  pour  vous  farder,  poîtir^ 
dcpactir  le  blaDc  ,  pour  Kiçn  dcfinc- 
Icr  le  roùgc  ,  pour  poudrer  vos  che- 
ueux  ,  pour  raflai fch^x  yoftrc  reine, 
pour  vous  faire  des  IbarciU  ,  pour 
cntrercnir   la    hjanchcur'   de    yLS 
dçius ,  pour  mettre  du  lougc  fur  vos 
lèvres  &  des  mouchçs  fur  vos  j^  iicsj 
fçauez   vous   h»en  qu'il  n'y" a  pas 
long-temps  <ju'vnc   ieune  Pamoi- 
fcljc  apparut  après  &  rhort  à  vne  de* 
it6Compfig^es,qui  âartpii  Ct  beamé 
dans  vn  miroir  ,&  l^iy  dit.  Ah  m'a- 

mie,  fi  vous  (çauicz  Ici  tODimcnts 

j^uc  ie  (ouffre  pour  le  terof)s  quei'ay 

perdu  a  faire  ce  que  vous  faitesAc. 
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3^         ^^Rhcuri^He 

Il  efi  I^M  toHtéfiù  dt  inodifiêr  cette  in^ 
uentiêniH  dijknt.   Mt%  -jy^ttKs  Ci  iç^ 
>Jt>b^difôh;    Et  âp^erathi^  mclmé 

Toîii'àtifll  bien  cette  vcrit^  de  ma 
bonclte  qae  de  celle  d'y»  crcfpaflTé. 
V.  Lex  entrées  'dans  l^Hiftàire  partit, 

^     Andochc,  &c,  lc^n*ie}>  veux  poinc 
d^iurté  "tcrmom  qae  ^^Içrouv  cjair 

plbttcs  -  litaftce  ;  Regardiez  iBs^iS 
qtii  «Ranc  accach'é  1  i^n  fancftc 
^  bois ,  &c.  Parlez  Dthîoos  ,  parle», 
X  ^xri  vous  à  précipité  du  Ciel  dedans 
l'abiCûç,  n  cft^çc  |)à»  là  fnf»<rbc  yies 
bkftcs  intclN;^eiites,&c.  Fés^ynterro^ . 
gâti&noH^àr)tF^étidogiff»t.O\S:L\\çz 
Yous  MôTftîlc  m'en  vay  en  Egyr 
>te,  (^y'ferez-:vous  ?  le  piiriirny 
[es  Roy^^A^d  Entrez, enerc^  dans  ces 
beaîux  Templcsde  glbirt  ,&  vous  y 
>efrcz  yn  S.  LfjMré(lf  qbi',  &x5.  Faites 
Vlâie  i  MèfBec^rs  r'yoîcy  Je  màûoais 
RWlié^  qiîl'vèdè  vous  ;ftire,fagcs  à 
ïbiTïxempfc  ,  &c.  En  vou|cz-vous 
vn  rare  Exemple  ?  lifcz  ce  qyi 
eft  efcrit  au  Xiure  troificlme  des 
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Et  VOUi 

Oaxiid 
vcutpa 
glaht  î 
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leurs  picvis ,  vos  cendres   gloricufe^, 


«»- 


Roys\&c*    Parprctenniffion.   le  ne 
veux  pas  tcy  vous  faire  paceftcefiK 
k  fiéeacte  vn  Saul  qui  ,&c. 
VL    /îpresjfHc  tm  aur/y  rsconti  vn 

HifioireUfauifirfflichir^érledtre 
'M^ore  vne  fois  par  vn  ftyl^  cot^pé.   ' 
Cémmt  Mprci  ijue  ru  àurdà  réicomi  les 
fouffrunccs^ic  lefiétJlfé  dirod-ainfi,  Vn  Rffiexit 
Ie(us  V|i9ia  ^n  te(us  foneiic^  ,  vn  ^«'^  /«-  ^. 
léfas  (b'ucctc,  dbaronne  cl-cpioe5>;^$-^"^^' 
«*aché  4  w  'poteau  ihfamc>  ^ç.    7« 
•p^rroj'éikfji  faire  vn  repriUln  à  l'^Ut- 
diteurycommepar  exemple  ^ayant  narri 
bien  aH^dhg  le  Martyre  defamteAg- 
nesJrli  bie4îjqtfedites  vousU cieiTus,  ^ffrée 
délicates?  C'eft  y  ne  petite  Fille,c  cft  ^*''^^'' 
vn  enfant  tandrtletj  agçe  (culcmcnt 
cîè  douîRC  ahs ,  qui  a  fou ffcrt  pour  vti 
Dieuicê  cjue  vous  venez  J^entendtc. 
•Et  vous^iîc foufFrez  vons^c  C*e(l 
^  Paxiid  ,  c'eît  VIT  grand^R^  qui  ntu 
v«ut  pai tirer  vengeance  dVn  fî^n- 
glatu  affront:^  vous  faites  du  de- 
moniaclerçour  vnc  petite  parole. 
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LES      N  A  R  C  I  S  S  1  8. 

Pa^oris^d^^ippatcrlcs  âatWoritcz' 
>  "  dts  grands  Pcrfonnagcs. 

T^tuerfn  t-  f^^  Ertcs  Mcfficttcs  >  il  iTîc  prci>d 
êrmnfi:  V^cnuic  dc  garder  le  ûlcnce<S: 
fias  MX  ^ç  ^u^  Éiiifg  jq^,  parler  vo  Paycn 

/l«<i  (i*  ntobftfîic  qu'ilne  ftit cfclaiié  qiie des 

frcriti.    fembres  Kimieres  de  Uraifon  Jl  a 

toutefott   defcouucrr  cette  vericc. 

Donnez  luy  aiiduncei&  il  vous  dira 

fimsJbi U  nom  dehjémheiér^puù rr- 
fnndrè  si9tfi,  Qa  i  dit  cela  ;  e'cd  la 
vcriréiBCârnéc  dans  fen  Ëuangtle> 
©icrico^votts  le  i>icr  ;  jitttrcf^êâ  il 
faut  f^cit€r  Upajfsgg  ,  puû  dircdif^fi, 
(^e  n'eft  pas  nos  pensée  Mcfli^urs, 
cfcd  cellcpdu  grand  iàint  Auguftin» 
(ffA  y icc' AûÊrtment:»  \Qt  fio^os 
S.  Aitguftiirdsc  m  beau  rooc.  JÊutre^ 
ment.  Ceft  pour  cetrt  raifon  que 
S*.  Augwftin  ,&€.  Ccft  leicntiment 
de  S  Auguftin  >  lors  qu'rrdir ,  dtc. 
6'cft  pour^oy  S.Auguftin  dir>  &c. 

n. 
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II.  Bon  Dicmqu'il  fiiic  bon  ouyr  le-     J'^f**^ 
kKjocntS.  Chrylofton^  fur  ce  fujcr,  ^"*"'  ^ 
&  vcrictblcmcnc  il  mt  fiurmontc  luy-*^**'  '^ 
mcfmc  ;  c'tft  icy  ou  il  dcfploy^  cou- 
^tf«  les  grandes  Voiles  de  fon  Elo- 
quence inimitable  j  &  ou  il  fiiic  cou- 
ler de  fa  bouche  ce  flcuuc  d'Or  &  de 
ne£bar  que  U  Grèce  a-aotrefois  caru 
admirCï&c.  Qiic  no«sfommc$  heir- 
rcux  de  poouoir  entendre  fur  ce  fu- 
jetvn  homme  qui  nous  dira  ce  qu'il 
a^  pris  dans  le  CieLp^rmy  les  plus 
hjutes  incclligcne«»{c*eft  le  diuin  S. 
Paul,  &c.  Ciceion  qu'en  dires  vous?  façons 
qu'en  dit-il  ?  il  dit  que  ,  &c.  Paixia  ^^'^'« 
paix  la  Mcffieuts  ,  c'cft  Seneqoe  qui  f/J'^'^]^ 
va  parler,  \c.  voicy^ce  foudeDi©-  '// 
gène    qui    ^^  demander  audience, 
VQus  plaift-il  l'cut-ndre  MeflîcurSjil 
crierai  plaine  tcftc  félon  fa  couftu- 
mc,  Ç<  vous  dira  dcjedira  cent  fois 
que»&c^ 

m.  Ne  me  voutex  vous  pas  croi-  ^ff*^> 
Te?  pour  le  moins  croyez  ^  à  Sainâ^^^'l*^ 
Auguftin  qui  dansla  ciré  àtD\cw\^fll^^ 
Ghap.5.duque,&c.CroyciàSaindkrtt,. 
Pierre  qui  dans  fon  Èpiftre  Cano- 
wquc  dit  que,  &c.  Croyez  à  la  véri- 
té 
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ci  aie(a>ff  qui  dans  l'Eiungile  nous 
appiend  qtw  »  flcc.  AmrMmMS.X^c-^ 
«lantlex  à  l^nf  Augudio  (qo  Teiid- 
mcnc  là  à^}%\  il  vous  dira  quss  &c. 
'Deinan4tz<-le  à  faine  Arokoife  »  &  il 
vous  rdpbikdr^ que ,  &c.  yintremene 
'ijudPti  on  veut  cniétjfcr  la  dHthorvu:^, 
Tdfpoin  (aine  Auguftin  qui,&c.Té- 
moinitiot  Ambroifc  ^ui ,  &c.  Tcf- 
moiii  (aine  Hicrofinc  qui ,  ^c»  Ne 
vont  fembl^-il  pas  ouyr  U   àciXm 
^iiclqu'vn  de  ces  grands  Oracles  de 
TEgllfc  naiiTatHc  ,  6  quel  conpi  de 
-tonnerre  quand  vu  S.Çhryfoftome 
hqus  parle,^  iU)U6  dièïp^i&c.Quel- 
)c  foudre  ^éloquence   qualid  Sal- 
uian  nous  dit  que  ,,^c.    Qvtel  laitJk, 
quel  mitl ,  quand  S.  Bernard  nous 
dic,&c« 

IV.  F^tird^wierpltéi d€.p.oidj>à4*aH^ 
thoritid'vnSéim  Pete^  tl  faut  fe  for - 
ntertfntëffieEkJKtn  oomme  de  Upart-de 
Vaudit^w.  O '^ous  nous  drtes  icy 
des  momrilles  >  voiu  nous  dites  roue 
cequVl  vous  plaift«  mais  qui  ie  die 
ttucc  vous  ?  qui  le  die  auec  mo)? 
Ccft  S.Aoguftin.  ûferez-vous  luy 
coji^çd iw  ?  c'cft  S4cfOArd,  t&c.  Ef- 
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coûtez  comme  parie  le  premier  da«l 
fcs  confcffions  ,  &c.  Et  le  fécond  ne 
dJNil  pas  dans  (tt  Epiftres  qiit>  &c. 
j^rei^Hon  ahtâ  dppbrté  vn  he^  paf- 
fafTf  dire  awfi  ,0\c%  beaux  mots  !aa-  ^  '^^  *^* 
tant  de  mots,  autant  de  perles,auunt  ^^  ^"'^* 
de  diamans;  xx^xs  difons  les  encore 
Vue  fois  voire  dtrux  ,  voire  trois  fois. 
O  mes  chcts  auditeurs ,  graucz  le 
dans  vos  meùioites  ,&  dedans  vos    ; 
cœurs. 

y,  C'eft  icy ,  c'eft  icy  M^flîetirs  Ou  ^''*'  \, 
Ife  vous  detnande  vnc  nouuclle  at-  /•^;^,„. 
ttftiti6n  pour  etr^r  les  bdlcs  paroles //o;,. 
4e la  bouche  d'ôr  de  la  Grèce»  &c. 
QuAnâ  en  ns  foint  d'Autheur  pour 
fr&kêet  et  ifui  t*$n  dit.  Mais  viens- ça 
vètiïptaeujc ,  viens  -r/çà ,  ic  ne  yeux 
point  d'aurre  témoin  de  cette  Vérité 
que  toy  mefrae.  PitHmoy ,  ou  a$*fu  !^t^ntî$ 
kmais  trcuué^  d\i  comtnf  ementlnl-  ^*   ^^" 
lents  que  dedans  Dicu^ï^qaoy,&rçh{|^y^^^^^^^ 
ce  point  dans  ck»  ficiitfAèr?  dont  ia  ^^^^ 
pofieflion  eft  fi  épineufc  &  la  perte 
vj^  vray  dt^fpoir  ;  '  fcroit  ce  point 
dans  lès  plaihrs  du  corps  ?  Jl  nf  U 
point  di'apparcnce  ,&c.  Apofirophdnt 
telky  d^t  ¥n4ipporre  h^efimijinage. 

Tout 


4^  Jtke$méf0t 

Toot  bcfttt  9  tont  beau  grand  &.  Ath-  ^ 
goAin,  quiMices-voiia  là>Hé^uc  le 
monde  «lie  le  cofitrtirc.  Et  qin  Tvn 
rat  de  cenielest)iii  portcoc  leurs  re- 
Aes  en  efcharpe.  Non  non  la  chofc 
eft  très- Véritable. 
Meiu  f'VL  jim  itfâm  dis  jhéthiwrs  êft$  peta 
*^«»-  fifirmt  de  ces  inuiniioni.  0-6  main- 
tenant ie  pouttoit  ceticec^ndfimnc 
ne  cet  gmiftes  d'Enfer  ,  ie  luy  de«> 
hiânderoit  fi  ce  que  ie  dis  eft  vérita- 
ble >  &  (ans  donte  il  me  rc(pon- 
droit  »  en  (bufpirant  »  que  pour  ne 
l'auntr  pas  ai  »  A  eft  meinteiuint 
jiutfilm  contraint  de  l'expecûnentei;  ^Ainfi 

fimt  éÊmmmifm9êU$  vert  m  U»  vna 
éifns  lês  smtuj&  hifiùnfémlatfêmr 
pmfnmtr  çê  ^em  mm^lmmfÂ^^A'' 
fmèmmv  è4iei\iïmihft$  fw^ê^MiH- 
Itii^fi  II  BêmUmmtJwfl^i.  tlefirÉ 
Bmmifii  Strmtitm^  émm  fMf^rc'éft  le 
ièniiaieQC  de  tous  les  pcèplçi  ^qi^e 
laehdfe  eft(|rins  cltite  w^%}k  toot, 
nqé'd  iCen  Aut  ^fokM,  ^tierchec  de 
efjfommt.  itr»  k  ^jtaéimr  itm'en 
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veux  point  d'aarre  témoins  que  toy 
mcfmc,  confulce  ta  raifoh  :  cela  n'cft 
il  pas  vcritablc?Dirf '^^  tfir  enpomroit 
froâmre  cent  témoins  fi  l'an  ne  crai^ 
gnoit  t^importuniti.y  &  fi  U  chofc  n$ 
farUitie/oy-Tnefineyicc. 
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VIII.     COMPARTIMINT. 

LES  OEILLETS, DIVER.- 

ics  fortes  d'Interrogations» 

^^  \  ^^^Jf^f^  p^r^le  éu$x  PicT" 
X^  restaux  Rochiri^Mux.  étStrmJ^ 
Dieu ,  Mux^ainrs  ^  Mtx  idm$te\^y^  mmx 
Mpifdfhis ,  MMX  RcliéjMej  des  Sdintty  k 
U  OaMT»  MHx  Anges  ,  4ux  Tre^dffis. 
Ouarcs^nx)y  cca  ^ax  fcpulchrcs, 
que  k  parle  aux  cendres  des  Cefars, 
A  des  Alexandres.  Où  fooc  nniilt-- 
MOI  G^  grandeurs  »  ç^%  liasrters 
CCS  iBiAnes«  qbs  aies  triomphaux? 
où  font  maificenant  ces  beaux  ha- 
bits  brodés ,  chamarras  ,  greflrs  de 
perles,  fburrcfs  d'hermine?  où  ccc  or. 
cette  foye  »  ces  clinquaos ,  ces  fla- 
Kcurs  ?  ou  font  cet  Pagica^C  ces  La- 
quais ,  CCS  Gentils  -  hommes  cçs 

grandes 


Inttm- 
gMtiont 


l€S, 


<ir 
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grandes    &  foudroyances   armées  ? 
où  font  >  où.  font  ces  grands  def- 
feins  >    CCS  grandes  efpcrances    de 
conquefter   le  monde  \  Ainfi  mhx 
idsmmés,  HÂou  font  mainccnauc  les 
plaidts  ?  les  Fefles  >  les  ioycs  ?  ^c. 
1|.  ji fn- et  auoir  décrit  le  jhrofrit  ef» 
frojfdbU  iu^réind  Inge  Jeshcfm^cs. 
DircÂinfiy  ça  pécheur  il  faut  rendre 
wtiiçi  e«-tU'  preft  de  compareftrcf eîJ- 
ta    prcft  de  relpondte  à   ce   Iiigis 
inexorable  ?   fonde, ta   confcicnce^ 
'es-ru  en  cftat  de  fiibjr  ta  fcntcn- 
ce  »  icc.  Hclas  qiieU  affres  •  quelles 
«ppcchen^ns    nous    laiûlfeot    \t 
xm^t }  &  i  quelle  exuemité  de  mal* 
heurs  fonimcs  nous  cn&n  réduits? 
.^Ciel.^quoy  voua  ne  lancerez  pas 
ttoscarsoaux:  pour  éttafemofi  teites 
eifibinettet  ?ir6fchers  vous  à'eâ>ran- 
l«fe«ptiS'^os,gfa4iU  çQfptfKHir  les 
Mnlkf  étfliis  nous  i.Tecre iitt^'ou- 
•ie^|NMip«i  feiii  pooc  nous  eollou^* 

iitr$.  m.  Miii  4)cidy  >  ladas  qui  t'a  in- 

^M^Tr»  ^^^^  ^  comwiçjtf re  vue  adion  fi  laf- 

y^JJf/^  eWc  I  ^è^cafak  ton»  bon  Maidre  ?  cfl- 

^t  qa^Hci^ifoal  -  ccaiâci^  heUs  i  c'eft 


ils  } 


\a  douceur  mcfmc  ,  eft  cc,^c.  Pour  ^•«''  n 
émoHUoir  A  comral]ion,  H^laf  .'  mon  Z"^"'* 

de  *  i    '  '  Pi^ur  Mû- 

oux  bcïgnciîr  !  ne  concrc  qiu  vous  .^-r^^ 

armes  vous  de  vos  foudres  |  contre  «w#/. 
qni  allnnrez  vous  le  fcn  de  voftrc  ^«'x/w. 
colère  !  quelle  gloire  pour  vous 
d*écrafer  vn  pcric  moucheron  ;  hé 
quoy  î  voudriez  vous  bien  armer 
tons  vos  Anges,  le  Ciel  ,1a  rerrc  ,  la 
mer,  l'Enfer,  &  route  la  nature  con- 
tre vne  chctiuc créature  qui  le  iettc 
à  pos  pieds  ,  comme  à  Ton  atylc  ;  mi- 
fcricordc  mon  doux  Sauucur ,  Mife- 
ricorde  ,  hc  me  rcfu ferez  vous  j  &cc. 
yitnf  péirltr  À  vn  Roy^a  vn  luge^M  vn 
Tjrxn^&C. 

IV.    Par  j^fefliofr  l^sy^  dans  vnc  four  cû- 
Creche,qucl  throne  ?  for  vne  pierre, Z^^'*'^- 
quel  chenet  ?  fur  de  la  paille,  quHs 
draps  ?  entre  vn  hoeuf  &  vn  afne, 
quels  CouTt\C;\f\$}ê>cc. Pour^ comparer, 
Hi  que  fonr  les  damné»  dansTEn^ 
fer  ?  ils  (oiiflFrent.  Dcqnoy  viucnt- 
ils  ?  du  fiel  de  Dragons.  Qi'cl«r  rcf- 
pirtfnt-ils  ?cclny  des  hraifcs  ardan- 
tcs.  Qudt  lias  ont-ils?  des  grilles^ 
rouget  de  feu ,  &c.  Par  dcffu  &€h 
menafAfft.    Ififques  à  quand  ,  indi- 
gne s 


detrmnf- 
pêrt. 


fhêr  lis 
vices  $u 
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rint:rr» 
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4^  Rhetâriqiêt 

Î^ncscrcacures ,  rufqiie  ï  quand  ahu*» 
crcK  -  vous  de  la  pcnirence  de  ce 
grahd  Dieu  ?  iufques  à  quand  mef- 
prifercz-vous  fes  bonccz  ?  armerez- 
.vous  roufiours  le  Ciel  contre  vos 
ingratitudes  \  (çauez  vous  pas  que  ce 
Dieu  vengeur  def  crimes  peut  à  l'in- 
ftant  vous  arracher  l'amedu  corps^ 
&  vous  plonger  dans  des  iourmens 
éternels  ?  &c.  i 
V.  En  ddmtTMQfi  Cts'extafiam,  Eftre 
aymc  de  Dieu  i  de  Dieuîde  ce  grand 
Monarque  du  Ciel  0c  de  !a  terre. 
De  Dituide  ce  riche  Trince  du  mon- 
de4,De  Dieu  l  de  celuy  qui  par  fes 
regards  me  peut  re^idre^  à  iamais 
bien-heureux?  qucll<aouceur?quel- 
le  faueur  ?  quel  bon-neui:?quel  hon- 
neur; quels  detices»&c,  DcfàéUgnum 
queiciuf  vice.  O  compagnies  infit- 
met  l  ô  cloaque  d'ordures  !  hé  à 
quelle  infcâion,  à  quelle  vilainie  ^  à 
quelle  mefehancetc  ne  conduifez 
vous  pas  ceux  qui  vousiiiiuent  jde 
quel  crime  ne  npiccifTez  vous  pas  la 
blanchçur  de  leur  innocence?  eft  ce 
ainH  que  vous  les  enchantez  pour 
les  pUcipitci}  Sec J'p/ffCHt  aifjfi pdr^ 
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l<r  laudricCyk  i'impMdencey  nu  lihertt- 
nagCydrc.  Ah  contraire ^k  toHttt  les  ver- 

Wl.Enfe  Àefe^irant,  Hc  que  fcray  xtjntn 
plus  long-temps  fur  cetce  terre  ,  ïgMthm.k 
quoy  boh  rerpircr  plus  long  -  temps  M^™ 
cet  air  contagieux  qui  cmpelie  n^oi        ^. 
poulmons  ?  Mourons,  mourons  vne  ^g,^  ^ 
bonne  fois ,  puifquc  nous  mourons  rstiod- 
cent  &;  cent  fois.  Mourir  ?  hé  pour*  "^^'o»- 
quoy  non  ?  puifque  la  mort  cft  plus 
douce  qnVnc  vie  trempée  dans  le 
fiel-^  dans  Tabfynte  de  tant  de  fune- 
ftcs  accidens.Viure^ô^  eft  pour  ceux 
qui  nagent  dans  les  délices  ,&  qui 
effleurent  la  crème  des  contentemews 
dccèmondedanslaiduylfance  d'vne 
parfilite  (ànté.  Mourir>ah  cette  feule 
pei^ée  me  confolc  ,  pujfque  la  mort 
me  mettra  dans  le  port  après  tant  de 
bourrafques.    Viure  ?  ha  ce  mot  me 
donne  de  l'horreur,  puifque  la  mul- 
tiplication de  mes  iours  raie  celle  de 
mes  ennuis)&  de  mes  foufTrances. 
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IX.   Compartiment. 

LES      M ARG VER IT£S 
des  Apcftrophc^. 

Jfoflrù-  I,    A    Dieu.  UqTt^'\t\\  que  tout 
/^'^'         xV  ce  qui  mc.yienç  de   voftiç 

^P^yt    ér  f^^'^'  rt^'cft  doux  &  agrcaole,  que  vo- 
à'extdff,  ftïc  nom   m'eft  (aCourc^ix  ,  il  me 
iètnbtc  que  c'efl  va  miel  dçdans  m^ 
bouûhf  >  que  v:ofttc  fneipoirc  idc 
doQocdepUinr ,  queilesrauiûanccs 
dclicscsi  qtfcl  entretien  delc^ablc  de 
parler  toujours  de   i^ous  ^  de  ne 
/pcnfer,  qu*a  vous  ,   de  ne  foafpirer 
que  pour  vous»  dencrcfpircr  que 
pour  vonii ,  de  ne  languit  ^iic  pour 
r  vous 5  &  enfin  de  rendlreicsdeioicrç 

aboii  entre  vos  béas  «  imaU.^pour 
vous.  Ah  !  toutes  les  creacuferjiCiei> 
terre  »  Anges  ,  hommes  >  animaux, 
plantes»  fleurs,  rochers»  iqlîcz  »  hon- 
norcz»  glorifiez  ,  publie:^  »  les  gran- 
dcurs,les  beautez«  les  magnificences 
de  ce  grand  Dieu,  &c.  Ainfiparlcr  à 
notre  DamCyà  la  citi  de  Pdrddù^  /*/- 
tcrmté,&c. 

II.  Pétrler  âmx  chofes  wfenfibles.  Qu c 
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fi  CCS  libertins*  fermait  les  oreilles  à 
mis  aducrtiiremens,  vous,voii^  Epi- 
taphcs  ,  vous  rombe^ux  ,  vous  cer- 
cueils ouurez  vos  feins  ,*'pour  en- 
tcodrc  mes  paroles,  ic  vous  appelle 
pour  tcfmoins ,  ic  vous  prend  po;:r 
garants  de  la  vérité"  que  ic  prêche, 
ic  veux  que  vous  deporiez  auioiu- 
d'huy  pour  moy  contre  Ictir  impié- 
té. Dites- moy,  n'eft-it  pas  vrr>y 
que,  &c.  Ah  grand  Prophcie  Ilaici 
que  ne  vous  rc'euez  vous  mainte- 
nant de  voftrc  tombeau  ?  que  ne 
rompeZrVOBS  ce  profond  iilcncc  des 
fnorrs?  que  ne  montez  vous  en  cet- 
te chaire  ?  que  ne  pienrz  vous  ma 
place  pour  déclamer,  ronner,  fou- 
droyer contre  l'ingi^titnJe  in  fuppor- 
tablc  des  hommes  enuers  leur  Dieu? 
&c. 

III.  Efcoutez  Cieux  ,  qui  roulez 
fur  nos  teftes  en  aftres  ^  en  lumiè- 
re ,  vous  qui  eftcs  fifouuent  prouo- 
qucs-  de  lancer  vos  foudres  pour 
venger  le  tort  que  1  s  hommes  in- 
grats font  à  ccluy  qui  vous  a  parfe- 
mc  de  tant  de  luifantes  benurez. 
i*Efcoute  terre  qui  a&  fi  fouuenc  uziw- 

C 


Pour. 
tAnre^ 

Aj}s.  le 

ment. 


Afoflré- 
phe  X'i- 
gcnreu''. 


Apofirê- 
pher  les 
CrtMrU'\ 
ff   in, en 
fioles, 
centre  les 
méihà>. 


^ 


'  50    '        Rhetonrjue 
ticmblé  fous  riiorrcur  des  crimes  des 
moTfcls.  Efcowrc  mer  qoi  as  vcu  tes 
flots  empourprez  par  \c  fang  que  la 
batbare  cruavitc  des  hommes  a  épan- 
ché dans  ton  icin  ,  écoutez  Enfers 
^  qui,  &c.  Efcourtz  la  voix  tonnante 
du  grand  Dieu  iuftemcnt  irrité  con- 
tre les  cœurs  ingracs  des  hommes  dé- 
Bdle  in-  naturcz,&c  P onr  reprendre  qnclquvn 
mntion,  j^^ris  rf}jfencer,ilf.tHt  filtre  vne  apojlro^ 
.  phe  à  U  vertu  cjui  efl  contraire  kfon 
vice,0  modeftie  que  vous  êtes  belle, 
que  vos  yeux  loi.idoax}3cc.Pofrr  cor- 
riger v/1  impiirle^t. 
Tour    IV,   ^itx  injirHrnerit s  des  bourreaux, 
rtri'U'    Qiioy  ofcriez  vous  bien   ,  cruelles 
;  epces,tei.aillc s  impitoyables  , roues, 

gibets,rnzoi's,  flammes  inhumai- 
nes ,  obériez  vous  bien  toucher  ces 
corps  innocens  ,  5e  refpandre  ce 
fang  généreux  capable  d'araolir  le 
cœur  maxbic  de  la  cruauté  mef- 
Four  do  ïwtificc.yiu  lie/i  de  dire  A  vn  Roy^(\^t 
rtf  d$  faifiez  vous  d.msc^tre  meflée,  Dwe 
rhcrrtur  ^^^^jj^  Que  faifoircc  bras  valeurfux? 
qucf4ffoit  ceuc. foudroyante  cfpée 
dîins  le  pins  fort  de  la  bataille  -,  &:c. 
O  fiinc   Temple  ?  aiignftc  confiftoi- 
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rc  du  Monarque  du  monde  ,  Ah   ic      ' 
rougis  pour  vous   ,  cnVcndanc    ks 
énormes  facrileges  que  l'on  com- 
mcrcous  les  iours  dans  vocis  poiu-  ^    ^ 
pris.    Quene  vous  cfbranlcz-voiu 
grandes  colonines ,  que  ne  vous  cf- 

hranlez  vous  Dû^  defacalcsconuul- 
fions  pour  cnfcuclir  fous  vos  rmncî 
ces  rnfames  qui  ofenc  s'approcher  de 
vos  facrez  Autels,  auec  des  coii- 
fcienccs  pouaieSjplusfalésquc  1  Çn- 

V.   yiftx  ahfenî,  vtuarjts ,  77iorts  ho^iSy  jpc^r^ 
rnefcham  ,  f^ims  ^pr'fwcé.   O  grand, ^r^  tro 
Apoftre  S.  Paul  fi  yaus  clliez  niain-/*'^^  ^  ' 
tenant  icydansccrtc  chaire.  Ah  que  '"'  ''^ 
ne  diricz-vous  ^'i$  contre  ces  im-  '"''^'''' 
pics  ;  &:c.  Où  ettec  vous  nyrjncenanc 
pauurc  Ciceron,   hc  dcquoy   vous 
à  fcmy  ce    fieuue    de  paroles   do- 
iccs,  &:c.     Venez  .  vcnej;  Scnequc. 
prenez  la  parole  ,  pcru<  cftre  que  ces 
nwpie^  auront  plus  Je  créance  en 
vous  qu'aux  Saintes  eicnturcs .  \c. 
ricurcs  pleuics   généreux   Capirai- 
^  nés  cjoigifez  fous  ces  I  elles  romLes 
de  marbrq^,enreudanr  înauiirdifc 
clf  Ceux  qui  foulent  nvainrerunt  de 
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leurs  pic.is ,  vos  cendres  glôricufcç, 
&:ç,  P[cLiiez  Anecsdn  C\c\ ,  voyant 
les  toiirmcnrsqtic  les  hommçs  font 
endurera  voftic  D.ico,^c. 
W\.  Parler  aux  RelicjHtSyanx  Puisyanx 
M^iJons^yO,  la  Tcrrry  aux  litux  ou  l&f 
Saints  ont  e-'é.   Poirier  aux  forefls  & 
aux  Hermiiagcé,    Parlez  parlei  mor- 
ne filence  des  forcfts?  racontez  nous 
les  foufpirs ,  les  prières  &  Ut  larmes 
de  CCS   Anges   incarnez  ,   de    ces 
Saints, Hcimiccs ,  que  vous  cachiez 
dans  Thorreiu  de  vos  cauernes,  hiais 
vous  mêmes  faintes  Cauernes,  ra- 
contez nous  par  le  menu  ce  que  fci- 
(oicnt  les  Ancoines,  les  Macaire  ,  les 
Hilariô«,&C.  Les  datnntl^aHx  Saints. 
Viuez  ,  viiiez   heureux  dedans  ces 
beaux   (cjonrs  ,   faites    retentir  les 
vourcs  dorées  de  ces  grands  temples 
de  gloire  par  vos  chants  de  r:  jonyf- 
finces  ,  pendant  que  nous  gémirons 
dedans  ces  cachots  :  à  dieu  ,  i  dieu 
chers  comparriocs ,  ï  dieu  pouria- 
miis  puis  qu'il  ny  a  poin^  de  refour- 
ce  ,  &  que  rhorreur  de  nos  ténèbres 
ne  fera  iamais   éclairée   d'vn  pctic 
Ri^on  de  mifcricoidcJtC. 
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X.        COMPARTHMENT. 

LE^     P'Iil^SE'ES     MODE^- 
ledcla  Profopopéc. 

^'  \T  ^  '^^^  d.:.nié  parle  à  fori  rere,  ^^_^ 

V    Ah   pc;c  mnl  -  hcnicux  1  fal-  ;>.;.%- 
bic  il  donc  c]#ic  ru  fiuTc  l'authcjr  Jc^>^' • 
ina  vie,  pour  cflrc   rinftriimeru  de  ^'* '/'^ 
m.i    perce.    Pcr:;     inlunnam    !    mais^^^!/'"' 
pourquoy  r'appdlc  ic  pcrc  ,  cc  y  qui  ,7//,X! 
e«   le  boLinr;in  de  ton  his  ^  Tigre  in- 
humain ,c'cll    ta  couniucncc  qui 
Ti'a  fra)  c  le  chemin  i  cette  honibic 
i\i(on,à  CCS   fombies  cachots   où 
Il  es  tombe  aucC.moy  ,  pour  y  cflrc 
c  comp.ig(ion  de  mes  foufïlanccs, 
>uis  que    tu  as   tU   rnpptobatcur 
les  crimes  qtii  me  lef  ont'  f>rocu- 
U%,Airjfe  vn  père  damfié  a  fan  fils  ^ni 
ejle  envie.  ^\x  barbare,  a^,d«cftablc 
ils  (  ercQiucs  les    gemifrenients  de 
c  paiiiued.imiîc)eft-ce-là  la  recom-  > 
'cnfede  mes    cranaux  ?  miferablo/ 
uoy  que   le  me  fois  damné  pouc 
>mais,à  ton  occafion  ;  pour  t'acquc- 
r  des  biens ,  &  toy  ,  ingrat .  tu  rç* 
^rtne  du  bon-temps ,  pendant  que 

Ci 


/  4 


ct)rps  i  crands  coups  de  diïc'pline. 


f  4  Rhetoricjue 

ic  diftillegoiictc  à  goutte  dans  ici 
bra fiers,  &Cc,^$Mfidvne  am*  de  Pur- 
g4 taire  qtn  dernA^tde  da  ft^ff^^gts  aux 
vmarttÂiVJit femme  àfonmaryyV»efit- 
le  àfarnere^'yc.  4 

Ap'r^rlt  II  ^efujctter  les  mortSy  &  leurs  don- 
J,    \   wfr/rfp^ro/f.Lcuctmoy  cette  tombe, 
aue.        bnlcz-moy  ces  pierres  ,  faites  hues 
fortir  ce  ntamiais  Riche  qiîi  eft  en- 
fermé dans  ces  fupecbes  maufoléfs, 
qu'il  monte  en  chaire  ,  qu'il  prenne 
ma  place  ,  &   que  tout  entoure  de 
flimmes  il  fafTc  trembler  Ws  voivfes 
de  cctttc  Eglife  par  les  tonnerres  de 
ià  Voix.  Et  que  dira-il  ?  finon  ,  mal- 
heureux l  infcnfc  1  aueugle  que  i,'c- 
ftois  !  falloit  -  il  pour  v  n  peu  de  bon 
i%minz  tcmps,&c.  Jiinfi  vne  MHtre  ame  d^im- 
tmuonu  nie  feUmenti,    O  que  maudit  foi t  le 
iour  airquel  ùy  commencé  d'eftrc 
hondme,  quf  les  entrailles  maternel- 
Içs  ne  m'ont-  elles  (cruy  4c  tombeau  I 
que  la  première  hâlaioéc  que  i'ay 
rcfpirc  n'a-t'çllc  cmpeftc  mon  mife- 
v»fn  de  table  coiur< 

/««ir^f,  iij;  j^aire  perler  vn  Royaume,  vne 

Zl^L^  f''^¥^l'^^y^''^ltepHkUque,vn€/iifon  de 

remuée i  li  Umps^vn  Crucifix ^vn  Tem- 

pl^^ 


« 


FrAHCûtfe  ij 

/  /tf,  &c.  Qi^ic  fijv-)c  j  luLis  I  ne  vaut 
.il  pas  mieux  oiiyr  les  plaintes  ^  les 
fonfpirs  de  noftre  panure  Fiance  qui 
d'vne  voix  maternelle  nous  faic  ces 
amoureux  reproches  :  ah  mes  en- 
fans  ,  chcrcs  portées  de  mes  enrrnil-u; 
les  !  \\i,  que  faites  vous  ?  quels  fuiVt 
vos  defTeins  ?  quelles  font  vos  pré- 
tentions ?  contic  qui  arme»  vousn-os 
mains  &  vos  courages ,  quand  vous 
allez  fur  le  prez  ?  pourquoy  vonk^ 
vous  foliillcraucclefcr  mfqucsdans 
les  entrailles  de  voftic  bonne  mciç, 
&  refpandpc  lefang  donteTe  vous  à 
nourry  fi  long-tem»ps.  Ah  b^ibaicsl 
ab  cruçU  !  ah  de/hatui^z  ?  cft-co 
ainfi  cruels  vipereaux  que  vous.dcf-/ 
cliirez  les  entraille5  qui  %ou$  pot- 
tcnt. 

VI.  Faire  cjnvfiê perfonne parle  a  foy  DUh^^ 
mefrtfe  ,  comme  par  dialo^iftHe.   La^^^   P'^ 
Magielatne  vent  entrer  dans  la  mai^^ ^^^  '" 
[on  okeftoit  le  Sanuenr, Ah  pauuic  uii- 
fciable  où  vas  tu  ?  où  vas  tu?que  di- 
ra-t'on  de  toy?on  te  verra  toute  dcf- 
cheuclcc  par  les  rues.  N'importe  il 
eft  temps  de  pareftrc  en  habits  de 
pénitente  après  que  i'ay  perdu  tant 
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f4  Rhetûri^uc 

d'acnci  par  nocs  piaffcsimais  ton  m<^ 
àétxn  cft  Cil  compagnie  ,  veux  -  m 
X    4c(couiiîir  ta  maladie  en  prdcncc  de 
coocte  monJt?pourquoy  non,  piuf- 
qiie  mes  fautes  (ont  publiques, Ôfc 
Faàre parler  U  Reltf^iên  à  vn  apoïléity 
littmps  kvnc  Âme  de  Purgatoire  ,  Id 
dêHCtttr  k  vn  cruel ^It  mftue  de  Dien  4 
vm  Hommi  JHi  m    quelque  maunaif 
dêffim ,  &<. 
Cêmmtn-  V.  Ct  ça  mortels  ,  ouurez  les  orciU 
f»^  ^*      fcs  aui  coïKcrs  harmonieux  de  lou- 
/'W^-    (^3  les  créatures  qui  ne  ccflcnt  ia- 
i  !f/oy   "1*^5  *m^  ce    que   dit  le  Prophète 
Jirc^he,    Royal ,  de  nous  pailer  ,  ^a  donc  que 
\c  monde  parle  >  parlez  Soleil ,  par- 
lez. Hc  quoy  donc  immortels ,  pen- 
fës  vousmia  ie  refpandc  (î  liberalt- 
ment  ma  lumicrc  pour  efclaircr  vos 
meurtres  ,  vos  aflafips  ,  vos  dcbau- 
f  hcS)&  vos  mefchancetez  :  Hé  quoy 
dira  la  terre  ,  pcnfcs  vous  que  io 
prenne  pUifir  d'eftrc  foulée  par  des 
pieds  ;facrilegue$  qui   ne  marchent 
q'ic  ààt\%  le  chemin  de  la  perdition? 
ic  moy  dira  l'air  quel  plaifir  puis-}c 
prendre  ï  m'empcftcr  dans  VOS  poul- 
aïons  ? 

VI.  Le 


LE 


I. 


VI.  Le  Saunciu  <Hr  arttcrcfoîs  que  fi ''^Z'/' 
les  hommes  n'otuiroicnc  >ctrVs  bou- J/'  "'' 
chcs  à  (c$  Ic&angcs  les  pierres  prcn-  /  ^^^  _ 
droient  la  paroilc.  O  lochers  ^picz^firoph.. 
res  ,  marbres ,  voicy  ,  v  icy  mainte-;^ 
nant  la  faifon  de  parler  à  l'ingracirii- 
de  des'ht)mmrs,héqiic  ne  dires  tous 
an  Ciel  ,  &  à  la  rcrrc  ,  que  n^cçrazé-. 
vous  CCS  ingrats, faur-il  que  les  pier- 
res vous  cil  importune,  &   qu*clhc5 
vous  pieircnt  à  voftrc  dcuoir.  Atrjji 
fnre  parler  Dicnjes  yi^/gesjùf  Sa\Hts 
&  fur  toHflcsP-tyC'ny  comme  vn  Senc^ 
qiée ,  v^j  iocr^te  ,  v^fe  Kcyut  de  Saka, 
^ui  au  ionr  du  iPtgcmént  aLLhferênt  lu 
ChrcJiiC/is^  &c\ 


XI.    Compartiment. 


LES  TOVRNESOLS,QVI 

rcprcfcntent  la  fulpenfion 
X    des  Efprits. 

1,  /^>  Ornrne  en  racontant  a  ^ui  s*efl 
^jpajfé.    Hé  bien  qn'arriua  t'j|/ 
de  ce  meurtre  pnblic  !  comme  que  y 
L  chofe  fc  ccrmina-t*cUc?  fc  mif-on 

G  5* 
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5  S  Rhitêrufift 

cndcuoif;,4^^fibq:chcJ  Iq  criipmcl? 
£c  faillt.-an;dc  ccl^y,  qjii  cftoii:  ipai^ 

chercha  -  c'oq  des  c^noios  cootxe 
1  ^DD\v 


in|cz rjy^SjMçmcurs ,  qû'acicndcz- 
vois  4c  ce  luge  après  vn  aime  pii- 
blu3'?  vonifcmblç-c'ilp;^s  dcja  vcfii^ 
rcchcnc  i^cSé  conrfj  jç  gibet  ?  ô 
aii^ncc  l  p  çprrujîtion  1 9  dçfîr  enra- 
gera ;cn  auoici  cort  ici  crajç^rs!  qu'il 
c\\  fcién  verit.iblc  qivç^jpy.  çners  le 
bjnacau  fur  les  ycux^s  Iiigcs,mais 
ce  n'cft  pas  le  bandeau  de  la  Iiiftice. 
Ce  criminel  contre  qui  l'on  auoic  des 
prtuuevpliis  que  fiiffifàntcs,  fur  en- 
noyé  ablopi^  dans  ^a  jrrjaiJon ,  à  la  fa- 
ueur  de  quelque  pièces  d'argent 
dcjTYÇ  Çc%  parents  graiffejcwt  Içs  mains 
du  luge. 
K^noy.  1  \,Pour  efucllUr  l*Ait€nno^  prtffcipa- 
^  ^^^^      Urnentfi  l*on  a  cjnelejui  choje  4  Mre  qui 

thn'pMr  f^'f  dUrnf.ojii^cf.O  c'eft  icy,c'çl^  icy 

h  ^«y/^«-Me(fieu^|^,^^  ie  vous  demande  vne 

tAtUii.    arteotipn  to^te  nouuelle  ^  voicy  le 

poipt,  voiçy  le  nœud  :  c'cft  icy  où  ie 

<ne»s 
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Frâfifoife,  j  j 

nets  tout  le  profit  de  ce  difcours. 
TcuK  ce  que  l'ay  dic  auparauanc 
n'cftoit  qu'vn  prcKidc  &  comme  vn 
eifay  pour  venir  à  et  point,  &c.  Ah- 
trcment,  le  iiî  alhuc  cjuc  ce  que  ic 
i}/cn  vay  due  vous  donnera  de  l'c- 
toiincmcnt ,  &:  vous  fcmblcr4com- 
me  vn  paradoxe"  ,  Mais  ic  vous  prie 
de  cioire  que  c  tft  vne  vérité  qui 
cft  auranc  éloignce  du  mcnfongc 
comme  la  lumière  l'cft  des  tene- 
bics.  ^ 

I M .  El  dûuhta>^t  &  balançant.    Pour  H^-//^  fa- 
moy  Mcfficiirs  ,  le  voys  confelle  in-  f^^  ^  "*/' 
genueraenc  que  ic  ne  Içay  qitedire  v''^^'^^ 
fnr  ce  point ,  4iray-je  que,  &c.  Ole-  o\'hicns 
rois  je  nier  qucj&c.  Mais  comme  au  an  r 
s  accorde  cecy  aucc  ccc  autre  paifagc  ^/^^  ^''^- 
de,  ôcc.  Voiiei  mais  comme  s'accor-  ''*^;'''  '* 
dc-t  il  auec  foy-mcfme.  Car  C\  ieje 
(ionficJi.TC  d*vn  biais  ,  il  feaible  duc 
que,  &c.  Et  de  Tautre  il  femble  diic 
tout  le  contraire  ,  à  qui  oous  addicf- 
fcrons  nous  pour  demander  la  folu- 
tion  de  ce  doute  ?  fera  ce  à   Saintfl 
Auguftin  >  hc  le  voila  qui  pons  ré 
pond  qu'e,5ic.  Si  i'implorc  le  fccouis 
dcS.Hierofme,  il  nous  dit  que,&:c. 
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Si  ic  confnlcc  Toraclc  de  la  Grccc  ST 
Itan  Chry(i)ftomc,ll  fiiic  du  rouet  fur 
Ce  poinr>que  ferons  nous>que  dirons. 
nou$iah  voicy  S.Ambroife,qui  tient 
tout  i  point  pour  nous  mettre  hori 
deCourflc  de  procez  >  car  iiditcn 
fon  Htire  qiic,8cc. 
^ufpenfti  IV,  Endemdnidrît  adnis  à  l'Auditeur, 
pmrUcô'  Mc(ncurs,  ic  roQS  en  fahingcs  vous 
mefines  tant  îe  mç  fie  fur  la  bonté 
de  macaufc ,  ditet  moy  ie  tous  prie 
s'il  vous  plaift.,  qu'euflîcz  vous  dfc, 
qu'cuflSfz  vous  ordonne  entendant 
de  fi  grands  crimes  &  de  (î  énormes 
forftiûs  î  eudii'z  vous  pancbré  du 
coflc  de  la  mifcricorde  :  ah  Mef> 
Ccurs  il  felloit  bien  s'en  garder ,  af- 
feurem'ent  ce  criminel  en  euft  abu- 
fc  ,  ilii  fut  fcruy  de  voftre  douceur 
pour  aigrir  ion  manuais  natkirel ,  5^ 
tu  l>cu  de  corriger  fcs  cxcez  ,  il  euft 
toufiours  fait  pis.     L'cufliez  vous 
condamné  à   vnc  naort    hontcufc? 
ah   c'eftoit   perdre    l'aHic    aucc    le 
corps.     Qu'cuflîez  vous  donc  fait? 
qa  cu(fiez  vous  rcfolu  j  refpondez, 
&c. 

Y.  Pétr  vn€  belle  gr^dÂtion,   Hclas 
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l'ay  honte  de  le  dite,  \ik  qaoy?qu'at-  ^uf^^dn 
rendez  vous  qu'vnc  pcrionnc  pour  y/w/rr/r, 
«bqnanrc  qu'elle  foie  ,  vous  pHilFc /'•»''  ^* 
due   fur  ce  fait  ;   dkay-jc  que  ça '^''**^'''''* 
cfté  vn  fimplc  yoI;  ou  bien  vn  larre- 
cin  ?  poflîblc  vn  mç^iccre  fait  dahs  la 
chaleur  de  la  Colcre  ?  polfible    vn 
exécrable  parncidepou  bien  quelque 
atroce  facrilcgf?  ah,  Mc(ricurs>vous 
direz  tout  ce  que  l*on  peut  dire ,  ô<: 
toutefois  vocis  ne  le  direz  pas ,  pen- 
frz  ,  repcnftz  ,.conceacz  >.  imagine» 
vous  tout  ce  qui  e^  de  grif  f ,  d*enor- 
mc,  d'exécrable,  de  dctcllable.   Et  ce 
pechc  ira  au  delà  de  cojtes  vo^  pen- 
fces,   mais  helaslic  n'ay  point  de 
paroles  p€)ur  l'expliquer.    Qjie  di^ 
icz  vous  ,  fiic  vous^  alTcurc  qu'on  a 
donne  iMfi|^^anslc  Cie!  ;  qu^oa 
a  atfaquo  Ui^Pme(mc?qo'on  a  vou- 
lu luy  arracher  le  fccpcrc  Ôc  la  cou- 
ronne,5^  le  mettre  hors  de  fonthio* 
ne  i  ahrhocre'ir  me(ai(ît,&:  les  che- 
ucux  i4je  drtircnt  en  teftc  feulement 
y  pcnfant,&:c.  Am^in* 

VI.  Ah  rehkry  d'vne  crrande  chefe  en  '^'''^'^ 

r  ^     ■         n  rx-        .  I     crime  t^^ 

f-dire  vnc  pente.  Bon  Dieu  !  que  ta  /^      ^^.. 
calo/nnie  çft  mcnfongere ,  quelle  en  fion. 

fait 
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fait  bien  ï  croire  à  ceux  qui  luy  prc- 
ftcnt  rorcillc.  Vous  fçaucz  comme 
clic  a  accuse.  N.  hc  quVt'il  fait  }  d« 
cj^nel  crime  etl  il  coulpablc  ^  dVn 
meurrre  ?  ah  il  ny  a  ncn  de  plus  hu- 
main que  luy  D'vr^  rebcHion  \  il 
ny /bngea  iamais.  DVn  facrilcec? 
il  aymeroit  mieux  mourir.  Que  (cra 
ce  donc  ?  vn  pctic  mot  laTchc  indif- 
j^^ftin-  crctcmcnr,  &c.  O»  peut  rapporter  tcy 
drr  V  7  l'exemple  de  la  fi  ur  6,  du  ^Compar- 
\[TJ][^^^'^^^  P^^^  ^^pMfier  Umahce.  De 
fin,  ^'^^*'  "^"^  l'appellerons  nous  ?  trom- 
peur? ô  il  en  tire  de  la  gloire>pcifidc? 
Il  ne  s'en  cftonne  pas  :  impie  ?  11  ne 
le  celé  pas  ,  facrilcgu^  ?  il  s'en  van- 
te, barbare,  cruel, ^nr^gc  >  endiat)lc? 
ce  font  des  tiltrcs  ^Thonneur  &:  de 
Itliangc  pour  luy.  I^ais  quoy  donc? 
en  vericé  ie  n'ay  |>oint  de  mots  pour, 
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XII.   Compartiment. 

L!=S    ROSES    DE    GVELDRES, 

Façons  de  propofcr  &:  dcfoudtc 
les    obicdions. 

I.     A     Près  auoir  bien   fronué  fan  ^'^"'ï;^ 
r\fM  ,  Mre  atnftpar  vn  diaio-  '^Y^n  plr 
gifme,  Hc  bien   pécheur  que  dis-ru /*  dislo' 
à  cela  ?  il  eft  vray,ie  fuis  conuaincu.f^'"*'- 
Mais  hclas  !  le  chemin  de  la  vctcii 
cl  fi  difficile  ,  nous  fommes   fi  fpip 
blcs.ôcc.  La  vertacd  fi  diffiçiU  ?  &  . 
la  grâce  de  Dieu  que  fait  clic  ?  tu  es 
fi  foiblc  ?  &  pourqijoy  cherches  tu 
les  occa/îons  de  te  hcurrci^  de   te 
brifci ,  de  te.perdre  ,  &:c.   H  funt  tel" 
lement  terèmharer  qnUayt  horreur  de 
foymrfme,  ')  La  vertu  eft  Ci  difficile? 
hé  combien  de  petits  en  fans  l'ont  ils 
fuiuic  ?  coipi)icn  la  fuinent  tous  les 
iours  ?  fl  c(l  vray.  Eftes  vous  plus  , 
délicat    que    ces    petits    innocens? 
Nenny.    Que  ne    les  imitez   vous 
donc  ?  iç  ne  fçais.  Allez  poltrons 
allez  caf;\riicrs ,  «6uurcz  voflrc  face 
dç  confufion  ,  comment  ofci  vous 
parcflic,&c. 

n. 


<4  Rhetâri<jue 

RtfmfêT    l  1.   On  vous  appelle  en  duel  i  hé 
pmr  les   fçfpoQciçx    commc    Auguftc     fie    a 
***^  "'    Ancoiiic   O   ceft  vhc  rcfponcc  de 
coii.ird  ,  de  coùaid  ?  ce  ce  ii.nd  toute- 
fou  a  fonde  le   premier  Empire  dvj 
monde,  ècc.  Dites  moy  donc ,  libei- 
Ktfut9r  tins.    Dites  m  ^y,  qui  vous  fait  rou- 
/'«r^f-gtrau   leruicc  de  lefus-Chrift  ?  rou- 
mijftvn.    giff(Js    vous  de  fa  pauurctc  ?  de  for 
laideur  ?  de  (on  ignorance  ?  ou  ^-'itcs 
moy  quelle  imperfcftion  vous  aucz 
remarqué  en  luy   qni  vous  rebute  , 
dc^foti  fcruicc ,  pauure  ?  comment 
Ic'fcfoit-il ,  c'cft   luy  qui  fait  Içs 
Roys  ,c*cft  liW  qui  donne  les  cou- 
ronnes &    les  Empires.   Difformet. 
héxomme  le  fcroit-il  ,  c'efl  luy  qui 
donne  la  lumière  au  Soleil ,  iVmail 
aux  prairies  ,  flc  la  beauté  au  fleurs, 
Ignoranr,  &c. 
Kt/uter  IFI»  Et  ne  penfox  pas  icy  vous  tar- 
én  coiêce- pyj^cx  dcs  douccufs  de  la  0  ifcricor- 
dâ.wAis  ^ç  jç  D\z\\  ,  &  ne  me  dires  ps  qu'il 
4fu,iqkg   *p'i»^<l<^  bonic  pour  VOUS  pardon- 
chcff,      ner,  que  vous  n'aucz  de  malice  pour 
rofFcnccr.  Dieu  cft  bon  ,  il  cft  vray, 
miis  il  cft  Infte.  Dieu  eft  bon  ,  ic 
vous  Taccoidc  ,  mais  pourtant  il  a 
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F'Afiçêifc.  6j 

damné  vn    milhon   d'Anges    pour 
vn  (ciil  pccl>^.  Dieu  cil  bon  ,  »l,  cil 
vray  ,  mais  cependant  il  pnnjc  d'vnc 
peine   crcrncllc    le  plai fu  d'vn  pc- 
chc  cjJLii  pallc  en  vn  moment.  Oicn 
c(l  bon  ,  5cc.   En  t4*tce4>ir  ^Hflcjuva  f**^  ''^ 
(^HÏ  HH  UcH  de  psr donner  a  jori  eu/iemy^  mAnitr 
h  mc7ia.ce  &  Iny  donne  des  impreca-  \^  ,.  "']  * 
tions.  Ah  barbare?  ferme,  ferme  cette  tierfunt. 
bouche  plus  falc  6c  plus  infâme  que 
tous    les  cgouis  de  l'Enfer ,   ferme 
coctc  bouche ,  dcfaftrepx  ,&  ne  l'ou- 
ure  pas  pour  le  moins  deuant  les 
playcs  Je  Iesvs  qui  ftigrfcnr  con- 
tre toy,ô^c 
IV.   Commencer   anelciHefoié  vniiif-  ^''f'fi^fs 

I»      '    •  ^1/  Pour    re- 

coHYspÂr  l  opinion  contraire  ^  celle  cjue  C         . 
votté  voulez,  dejfendre  ,  pnié  U  réfuter  opinion i 
4tH  rejiç  du  rnefrne  difconrsy  &c.  Faire  contre- 
parler  ^Jfel^  long  -  temps  Taduer/aire  ''^^' 
^>iant  cfue  de  le  réfuter.      Pourquoy 
nous  prc^chez  rous  icy  tant  de  péni- 
tences ?  5c  ne  (çaoez  vous  pas  que 
uos  greniers  regorgent  dé  bled  ,  ôc 
nos  caucs  de  vit>,  allons,allons, cou- 
ronnons nous  de  Rofes,  marchons 
iur  les  violettes  ,  6c  ne  refufons  rien  Refuta- 
à  nos  appétits  de  coût  ce  qu'ils  de- ^'"<'«' 

^      manderont. 


/  ' 


€6  khctc^t^ue 

n)andciont,&:c.  Ah  milciahlc  !  vous 
nicfuicz  roiucs  ces  bagatelles  à 
l'aùnc  de  l'Etcrnirë  ,  &  voila  cetrc 
grande  gcaucrnantc  de  1  Vniuers,  fa 
Piouidcncc  diuinc  qui  vous  em- 
poignera au  milieu  de  vos  bien^j 
pour  vous  faire  rendre  corrt^e  y  At- 
uanc  ce  grand  luge,  de  l'iniuftice 
auec  laquelle  vous  vous  cfte^  enri- 
chiSi  ou  certes  fi  elle  vous  laiiTe  vi- 
ure  ,  ce  fera  pouL  ff  ruir  de  joijcr  au 
vent  de  la  fortune,  qui  dVn  Crœûis, 
fera  vn  miferable  Lus,  &  d\n  hom- 
me qui  fe  promcttoic  vne  vie  dcli- 
'cieulc  à  Tabry  de  la  pauurcré&dcs 
mefaifcs,vn  funcfte  limaçon  qui 
voit  en  mourant  fa  coque  briféc 
fous  la  roue  d!vnc  charrette  qui 
paifc. 
Rtpur  V.  Propofer  OH  refnter  hrufcjufment, 
(:"'  /"  ..Ah  qu'il  cft  heureux  ?  il  cft  toû  ours 
obieàt.  ^^^^  *  honneur.  Ce  n'eft  que  fumée. 
Il  eft  toufiours  dans  les  voluprezi 
Ce  ne  font  que  des  eaux  falces  qui 
I  altèrent  touftpurs  dauantage.  O 
mais  il  eft  fans  celTe  dans  les  fcftins; 
ce  ne  font  que  des  matières  de  pour- 
ritures ,  de  flegmes  ,  &  d'humeurs 
-       .  peccan 


pcccantcs.  Ojy  mais,  il  cfl  loge 
dans  vn  beau  Palais  ;  ce  rv-cft'  que 
boi!c,on  poui  le  dire  plus  net  cmenr) 
vn  fiche  tpnU^caii  de  perfonnes  vi- 
Uànxçx,ÔCii^Aprcs':J^oir  fliit  parler  vn 
fpirietix.dirç^rif.  àh  yjoilA  des  paro- 
les «qui  forriiotent  plus  à  propos  de  la 
gueule  des  Tygrcs  ,  &:  des  Lyons,  ^ 
que  de  la  bonclie  d'v^h  homme. ^/>^- 
fiaprcf  ^Hnirf.iir  parier  vn  Epicurien,  . 
I^afje,  fi  ces  parollcs  forrotenc  de  U 
gueule  d'vQ  Loup,  &  non  pas  delà 
bouche  d'vn  Crcftien.  On  peut  ^uel- 
iji4çfot4  réfuter  l'objeElnn  ,  à  Ufjkfur 
d'vne  féihle'ypeur  re'idre  l'aduer faire 
pliu  ridicule  ,  comme  nous  anons  fMt 
n  la  fin  de  laflenr  6.  au  ^,  Comparti- 
ment. ,  ^  *  .      .       .  ■ 

VI.  Façêns  déformer  des  oh-enions.  Entrées 
Il  me  fcmblc  enrend;c  quelqu'vn  ^^^^^'^ 
Àc  cette  compagnie  qui  me  die 
que.,  Sec.  Tout  beau  ,  tout  beau,  me 
dira  quelqu'vn  ,  U  cho(i  ne  va  pas 
ainfi  ,  &€.  le  fçay  bien  qu'vn  Tas  de 
libertins,  &  d'Epicuriens  fc  leucronc 
icy  contre  moy  ,  &c  m'oppofcront 
qa«',  &:c.  Et  que  ces  libertins  ne  me 
difçnt  pas  icy   que,  ôcc.   le  lis  dans 

vos 


ohii  éi'O 


i. 


«8  Rhetoriijue 

vos  yeux  ce  que  vous  vrSz  voulez 
oppolcr  bdeirus  ,  n'cft-cc  pas  que, 
àcc,  le  preu(ls  bien  que  tout  le 
monde  ne  confcntira  pas  à  ce  que 
ic  viens  de  dira  ,  &  que  la  plufparc 
m'oppafeiorîC  que  ,  ^C  quelques 
vns  diront  que  ,  &c.  Les  aunes  que,  > 
&:c.  quf  fi  vous  medictesquc  >  ôcc. 
ic  vous  rcfpondray  que  ,  ôcc. 
Voilà  Ariftote  qui  me  menace  ,  & 
qui  die  qu*il  a  bien  dcquoy  à  m'op- 
pofer  ,  Hc  bisn  qu'il  parle  donc, 
&  nous  luy  refpoadrons.  Le  voy- 
la  donc  q;ii  nous  dit  pcen:iieremcnc 
que  ,&:c>' 


Ironi- 


XMI.    Compartiment. 

LES     VIOLETTES, DES 

Itpnics  propres  à  rcfucer 
les  obicûions, 

I.  /"^  L'abus  l  ô  l'erreur  infappor- 
V^  table  1  ô  les  abominations 
qui  fc  pratiquent  dans  l'EglTfe  Ro- 
maine. Faire  veu  de  virginité  »  ieuf- 
ncr  le  Carcfme  ,  prier  les  Sainds, 
confeffet  (cspcchcz,  fe  déchirer  le 

corps 


^ 


.,« 


Wiifrtii    al^nif»   qui    nont    donocnV   rtnc 


i 


porric: 


'  Fràrcoife^  éf  . 

'  ^  (t)rps  a  grands  coups  d©  diïc'plinc, 
prier  dcuant   vnc  ponpcc.     O  les 
abus  ,  encor  vn  coup  les  abus  in- 
fupportablcs  ,  o  les  idolâtres  \\it^  %c\HtUn ' 
las  *\    MelTieurs  ,   nous  voicy  à  Qç^ironvim. 
coup  dans  la  confufion  ,  comme  fc- 
^;ons-nous    pour    rcfpondrc  à  TcT 
grands  Pcrcs  fpiiitucls  de  la  Reli- 
gion Reformée  ,  &l   pour  mettre  à 
couucrc  noftrc  fimplicitc  ?  l'auois 
pense  iii^qlies  à  prelent  que  c'cftoic. 
honnorer    f  icu    de    luy    faire  des 
vGçux  j'de  mortifier  fa  chair ,  de  &:c.' 
Et  maintenant  on' me  dit  que  ccft 
vn   crime.  Ç'cft  donc  vn  crime  de  f^^^y* 
faire  du  bien  ,,c'cft  donc  vn  crime  ^'*''^'^' 
de  fuiure  les  exemples  de  tous  les 
..plusCiinâs  Perfonnages  qui  ont  ia- 
mais  flcury  dans  les  deferts  ,  &  dans 
les  cloift^cs,c*cftdonc  vu  crime, ôcc, 
II.    La   nouuelle    prétendue    nous  KzHUtie 
,ycut  dont  reformer:  bon  vojlà  qui  f^f  l* 

^'  Fabien,  ic  ne  demande  pas  mieuxi^''^'*- 
certes  nous  luy  aurons  de  crcs-gran- 
'dès  obligations  pour  la'  charité 
qu*tUc  exercera  en  corrigeant  nos^ 
défauts.  Mais  voyons  vn  peu  nos 
rctorrnatcurs  ,  qui  font-ils  ?  des 
/  Saints 
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portiez  le  pefànc  fatdcau  deToftre 
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yo  Rhctofique 

Sainâs  tombez  du  Ciel,  non  pas? 
des  ortclcs  de  vérité,  n'cft-cc  pas? 
Efcontez  cfcoiucz  Içurs  fainâcs 
paroles,  admirez  leurs  dcdcins  qui 
ne  burent  qu  ï  rtijuerfer  l'erreur. 
C^i  ?  vn  Apoftat  qui  n'a  pu  demcu. 
rerdans  vn  Cloiftrc  en  Allemagne, 
àc  qui  jettfrfic  fon  froc  aux  orties  ,  a 
jette  fa  confcicncc  dan«  le  gouffre 
de  tous  les  crimes.  Vn  gincfreticr 
qui  n'a  pu  porter  j'orous  à  Noyon. 
Ce  font-là  nos  Réformateurs.  Nos 
Réformateurs  ?  allez  canailles  (\\ 
icc. 
^pcfupt.W]^  Ah  Icmauuais  coup!  ah  ledan- 
fe  Trcm  gcîtux  ccucil  !  la  verîtc  ic  n'apprc- 
ntcthti.  '^^'^dois  gue cctrcobicaion,me  voi- 
là perdu  (ans  rcfource,iamais  le  n'en 
pourray  échappera  mon  honneur, 
puis  donner  Uf^lutiên  ,  ô  l'ignorance 
ftupidc  qui  fe  forgç  des  monftres 
pour  les  combattre  ,  hé  ne  voyez- 
voospas  que  ce  n'effqu'vn  filet d'a- 
ragnéc  qui  n'cft  capable  d'arrcfter 
que  les  petits  moufcherons.  Tenez 
voilà  comme  S.  Auguflin  refpond, 
voilà  éommc  il  coupe  voftre  nœud 
gordieni&c. 

IV. 


F'ânçcifc.  y\ 

IV. Ah  païuuc  S. Auguftin, panure  S.J^"'^*^^^' 
Hiciofinc  ,  ô  que  i'ay  de  compairion^^*''^"* 
de  vo«$,  vous  cfticz  bien  fimpics  de 
palfcr  tant  de  nwids  &  d'employer 
tant  de  veilles  de  Tueurs  ,  de  peines, 
de  di'igence  pour  enrendie  les  fain- 
tts  Efcriturcs  !  Hc  voiCy  McflTieurs 
nos  Sauecieis  ,no5  Marc fùhaux  ,  les 
fimples  femmelettes  y  qui  n'onc  ia. 
mais  veu  autre  liuie  queleseftonpes 
de  leurs  quenouilles  ,  qui  accoidcnc 
les  palHiges  les  plus  difficiles  ôc  don- 
nent de  beUfS  inreiprcrations-aux 
lieux  les  plus  obfcurs  ,  d<c,  llme/r^^/c. 
femble  voir  S.  Thomas  qui  (uc  à 
grolfes  gouttes  pour  trouuer  la  foiu- 
tion  de  cet  argumcnr  ,  véritable- 
ment c'cft  tout  ce  qu'il  pourra  faire,  Solution. 
iamais  les  Manichéens  ne  l'ont  mis 
fi  fort  en  prelTejô  la  heftifcl  ô  la  (lu- 
piditc!  6ccr 

V.  Parler  dinfi a  L Ht her, Ed-cc  donc ^^""'If'- 
vous  ,  ô  grand  ôc  admirable  pcrfon-'^^'* 
nage,  eft-ce  donc  vous  qui  (emez  la 
parelc  de  Dieu,  par  tout  le  monde?  , 
qui  cftes  les  grand  exemplaire   de 
toutes  les  vertus  ?  qui  cftes  vn  autre 
S.lcitiBaptiftc  ,  ÔC  que  l'on  regarde 

dans 


te 


yt  Xhctoriifne 

sinceri-  dans  toiucs  Ics   EgliTcs  ,  commc  le 

f;rana  Phare  de  la  doAtinc  &   delà 
aindtctc }  6  Timpcrtineiit  !  ô  Tim- 
cmdenc  !  ô  le  mcfchant  hcMiime  \  eu 
(cmcs  le  bon  grain  de  la  parole  de 
Dieu  f  hé  oa  là  tu  pris  i  dans  les 
greniers  du  Diable  ?  ta  es  vn  modè- 
le de  vertu  ?hé  tu  n'en  connois  pas 
feulement  le  nom.   Tu  es  vn  autre 
Saind  lean  Baptifte  ?  hé  tu  t'enny- 
vre    tous     les    ionrs    comme   vnc 
foupe.    Tu  es  le  Phare  de  la  lumiè- 
re ,  ouy  dans  la  mer  rouge  du  vin, 
pour*  conduire  les  autres  au  cabarcr, 
y  faire  vn  funefte  n'auftage  de  leur 
taifon  dans  le  vin  §c  dans  la  gour- 

mandife. 
Pour  fKyi      Ah  panures  petits  Religieux, 

'''''  '^'t  panures  petites  filles  tjui  vous  en- 
H#  rr/'  fc^^z  ^^"*  '«  Cloiftres,  vous  eftcs 
'jMes,  <^hicn  fimplcs  de  quitter  ainfi  les 
Uiltktr-  douceurs  de  la  vie, de  ruer  vos  corps 
délicats  de  haires  ,  de  cilicçs,  dcdif- 
ciplines  >  &  4c  toutes  ces  autres 
cruautez  homicides  qui  retran- 
chent vos  iour».  Que  n'cfcqurez 
vous  ce  Saindk  homme  qui  vous 
dit  qu'on    fc   fauuc  auflS  aflcure- 

ment 
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ment  pacny  les  piaiiirs  ôc  les  délices 
du  beau  mondc,quc  dans  les  rigueur^ 
de  les  aufterUez  des  Religions.  Û  5. 
Aocoine  ,  Sainâ  Paul;  Macaite.Ai:- 
fcnu>  yous  cfkc%  de  boRties  gens  dt 
blanchie  dans  âei  deferts  affreux 
fous  des  obfèrdances  rigoureufesl 
allez ,  allex  4,  on  fe  faune  par  ipuc 
(fMÛ  réfuter)  6  la  bèftifc  !  è  Tirapo- 

dencç  1  &c. 

,  ,     '  «»  •      _   , 

^*— — —       I  ■  ■      •  - 1  I  ^  ■■ ■  ■» 

XIV.      CoMPAUTuilNT. 

LES   BASSINETS  ,   QV  î 
reprcfenifenfi,  Tlndttigence  fie    le 
j/:hoix  qi)^  t^on  <k>oné  quelque^ 
fois  à  TAuditcur^  j  :u:  c 

jj4r  inJtffiéuiofi!  AÏlez  ,  »lf^a5?/J^'yi 
Vdo^i  Gain  ,  allez    ^^^-hç^faluj'^^ 
rcax  1^  vous  preçspiocr  dans  I  zhy\^  ^Ui„t 
me  du^^ae/p^        allez  tous  pen^/iM- 
drc  coninie  id44;s  >'  maudic  latiQn»X''«*''' 
mourez  (pans  votre  rébellion ,  ô^yçh 
Aiiflts  vôftcc  âme  damnée  dans  les 
ftUjid*|lnfer,  &jp.  Pouirtnoy  ^'aymc 
bien  mieux  aoec je.  Ijc^i)  .larron^i  lucf: 
t^ftit  d'atoo»  inç''pLaoitoic  det  imic-  ' 


•tt 


firme 

«ni. 


ii^  •* 

*'  I 


4  ^P^^^rwu 

rdçi  de  itoftcel^ieu ,  icc.  Ailes 

donc  Attarici<;iùc  »  &  youi  fiés  à 

f|lrgçKic  oai,c(l^|^^  vos  coffircs  plÀ- 

a^^ai  d'Hipocrate  aqc  de  Di^u>allét 
taust^accie  fui;  le  près»  alUs  Thççcj:  le 
&ng  de  vbftre  cnnemy  pluAoft  que 
d  i^p  \^w!tï  U  yen^eancc  à  Dku,  8cc. 
l^bai'mby  ic  ^is  vu  bon  propos  de 
recourir  ï  mon  Ditu^  en  couc  ce  qui 

m'ACîittera^^*   - 

I  I.  Il  n^e  femble  vous  encendre 
dire,  ie  Vbus  accorde  (|àé>  Ni  fût  vn 
impti^»  vn  fccleréé  i  <rn  dcieftibk, 
dignW  dtfftH^IHMe  I  heftfe  bouille- 
te  ifiéitt^uénf  «Mctfee  >^  yous  vcm- 
lét  >^u'il  fût  Aihét*  vn  vfay  Oia- 
.  ^,bte  incarna,   Mais  pourtant  iiJuit 

Vttom  I  ne  l^iis  taiH  ;àu<  éçta 
imkjt  fk^df^  tiieir  tçetf  «ina 


■*av 


KK.  3 


-k^tmv^^^if^HiWhiÈ  de  nafVrc  7  7^''  '- 

TflmmdtfMdeleurh^llft^N^snoiit  - 
^CD * amq^erDnr^rqti'iU  vomilTcnc 
'WUfticor  rtgc  s  Hou^ les  4)raacrons> 

*1  r  I.  i  ©Nça  pofett#*fc  €iii  qûe'l'P-  Cofmnce. 
'^fe  'Ribmiitief'  (bt#:>côuâe-'pfoinc 

▼n  i^poii;bpiJi'«tpdiic  Ritfèmiée ,  ie« 
uoni  tplfmillMiiàfqnc  à  nos  Niini- 
ftref^voyinfl  i^n  peu  les  ôftliues  & 
les  «boiniiiaribns  qufils  cyMt  <{tuii- 
aAMvlms«|ii<'ili4fftoicnt  cficÀe^dafts 

Bapn/téîli^N  ^Tcmplmirftli^^^ 

Aucfltyinifftt^  mojp  4SUttifi  dans 
finiiaridic  »i  &  U^^l^ro^ 
ttei:  autrbf^îàlliiiniéf  «ba  Aitpf^oftix, 
fbnnés  les  cloches ,  touches  le^Oc- 
|«ilia  ,w  appbdéi  ^«ncenf^r  i  l)be  io 
^^MftttM^  cUia  ftatcura  à  ces  deux 
({flitridia  Sainfia '^ui/oifir  niiné  cane 
de  bcUea  Egliièa  en  Fr attce ,  5c  en 
Allemagne^  &  poiir  vom  pauurea 
Cachob^Qi  r  paoMsa  mmi^léii 


Btllês 
fions. 
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pleures,  f\$Xfiihi)^p^t(ti  jUrïftW^tfc. 

Ttfméi-  IV.  OaJTioay;  tiNGifcitésiCidiiiîn  (î 
^^/'     vouf  voulez  l'reo^éi  luy.la  irot^  tirés 
rrW#    *•  ^*  f^  f *>fobctu  ,  qu'il  f  tcoidb 
fifis/ifi.  dans  cette  adembicc.  le  fuis  fi  bkh 
l|>t^|i^  t%  boaté  4e  ma  Caufe 
qiDé'^eiois:C^titen(  ilelef;4re  Io|e 
darfftocés  oÀiLeftiparcit  ,  ^^fiN^fe 
(âi$>bien  afTuré  qtt-'il  fetODiKlafQ- 
ocrafoynmcfmcHiifaf-t'^lpas  écrit 
dans  Ma  indtttKioDs  que ,  &c.    Si 
voiif  ajincz .  lei  cbolcs  iaocctioade 

içay  Iwi^igté  #«lnwAçaeffkiwlc  tf i- 
qamaMiiWia  t^^  'r  lea)COfimie 
1^  imipimtmâàt  yQHic  latuc  ^tCQm. 
.iwleaiofatSa  4i^.Yiofttef Uiip'»x»i»m- 
me.vs<èfn^niiHj^u»CitU'oà  coitMt 
TA  â^pàkidku^  ii  Auidca  tcfttht 

V«.  If  con(b:ueni|^^  àmfifnf St  «d«f|s 
nioti  CGnicxlatlrftnpiDi^t  Ah  dcr  iai^pfi|fc 
poorxeiix  qui  m*ay<lettec  I  me  #OQt- 
rigec  4e  met  '&ucea>.9c  à  dtiieDÎc 
pHii  faÎDA.,'  Que  les  hut^Uet  lii- 
nc0Miii  taniififfgu^lvii^'oblig»- 
I    (;  rontj 
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iç  ne 
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vos  i 
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fiPKit'iqot  les  teoiframs  corrigem^'//'^ 
me^<xÂs>lqs  librtadt  mon  auari-^*'^''^- 
cc#le$'f€ècoas  met  idiflbt^cions.  Moa'^^' 
vow;^  TOili^dif  !-)•  i  M«^ui;s  de  la 
Elttigiè^  Riiforivécv  C[tH  Tout  vous 
meflYei!  de  Abuii  corriger  rcj'ife  les 
Apoftauiemoccjudnc  des  Religieux, 
ki  fopècbcss4les  humbles  ,  lesgour- 
nMods  de  ce^x  qui  ieufnenr,  les  im- 
pudiques  des  vierges ,  o  c'cft  ce  que 
iç  ne  puis  fouffirjr.  Allez,  allez  main- 
tenant ,  y  ^res  qu'on  ne  treuue  qiic 
des  inaperMttonsdMs  l'Eglife  Ro- 

tsainciiSfCi    ;    , 

YI.  Voyez  le,  peu  dappi;ehcnfionc<»w'î 
que  i'ajr  dç  to^s  tos  artifices  ,  de^^'^'^' 
vos  iuptti^i^eries  >  &  de  toutes  vos 
fou^piefles  >  Voyez  TaiTeurance  que 
i'iy  en  1a  biHité  de  ma  c^ii(è.  Ouy> 
ie^le^iraf  fi^^htlut&  (ï  clair  que  ie 
poorray»  &1e  foudrois  aubir  vne 
voix  plus  forte  que  te  fen  des  trom- 
pences ,  &  plus  pénétrante  que  les 
tc^neirçs  ,  potri:  ft)é  faite  entendre 
pae  tous  les  çbinîs  à\y  monde.  le 
fiiits  Luthet ,  ie  (tis  :^(2àluin  »  luges 
de  nës  diffWerité  »  Q^'^ls  parleur  là 
delfiis^  qu'ils  «n  4Hene  lenirs  fenri- 


^"i^f-  ▼OUI  plaiw^  Âie^^  picft|*^ab«)if*^ 
^'  krte  Tcorplùt  ^no^voyiibiMatiçs^ 
Qcs  çompagiVîfM  p»(i«ritf  jfcffoowcK 
ra  plus.  \  Cti  è?biMiiir  lÉk  fkjt^M 
pa4 1  «c  Q>'^  d'épottiUoi V  '#  liC  ic^«» 
que  Tooi  Tpîis  abCbDÙsiotcaiTltiW. 
4cs  i  cela  icc  faa.  Que  xJcficét  yMf. 
dauancage  imt  tejU  prcft  à  tiii|C>: 


ji  *■» 


XV. 


.PI 


L,ES  MARTAGON»iQ^Vt 

reprefentènc  fiés  i  etcafcf  &  ^i^ 
repentirs  que  l*Cfl«repr  tcfrtaôî- 
gw  a'aooiy  4ît  qàçlqûfe  chrife.      ' 

/on  ^        V/trc  dam  irtri  jMffli;;  4cfc|po<îri, 

ffumVii.  court ,  ic  vof  teplemcnir  qocK  no  y 
■  pcrcU^y.  A  51»'i^cin«î  pourrai -i^^^ 
Wpuuff  ce  !li^i#yf«f  w-Ç^Ue 
apparçpçip;  ^ucje  p^ifle ^eitalci  m 
^aQdfiiri  {ntihrble^^^^  *|b^  çfrtc  fou- 
u^lne  PnQ€eAc;  di|  Ç)el%4^^ela.. 
rcçe;  cçrrts  S^é^  Xi«f«^  ^  i^  *?- 

-    tcpen 
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rrpenfi|-oil  de  ma  tcmerit^,  fi  ic  n'a- 
ùois  cnèorc  qdclqtic  peu  de  con- 
ftancc  en  voj  grandes  hontcz,  &:c. 
Pardon  Mfflîenrs  ,  pardon  ic  m  ou- 
bliois  du  plus  beau  de  mon  dif. 
cours ,  tout  ce  que  i*ay  dit  iufques  à  ^ 
prcfcnt  n'cft  rien ,  mais  à  quoy  pen- 

fofiie  de  ne  poràtvous  alléguer  dV  ^ 
bord  ce  q)ie  i*ay  de  plus  l'are,  j^ardon 
encore  vn  coup ,  îc  mets  icy  à'iâ  fin 
ce  qui  dcuoic  cftrc  fur  le  front^yc 
mon  dif ootirs.  ^      :  # 

H.  Ne  fui$-jc  pas  bien  mnl -aui fc  p^/rr» 
rfc  m*cftre  engagé  dans  vn  difcours/î***^"^ 
duquel  pèurcftrc  ient  rîreray  point 
de  proSr.  Hé  pourqnôy  me  fois-je 
tftot  trtt^îillé  ï  chcfchtr  det  pré»- 
i>cs,&  (ict  auèhoriree,fî  tous  rcfufea 
de  croire  vnc  vérité  qui  de  foy  eft 
plus  claire ,  qàc  C\  elle  eftpit  efcritf 
aucc  l'éclat  <les  diamans  ,  S:  de  tops 
les  plus  briUtnj  rayons  du  Sdeil, 
&c.  Aydet  rtiojr  ,   Meflîcurs  ,  par/»*»^/'  ^ 
voftre  faborabk    âudiance  ,  autre-*»"'  ^<" 
manr  ic  fiè  pourray  fortiir  àctt  U-'^'^"^' 
byrihcé  ,  oùic  me  fuis  prccipiré  .à  l'/^vent 
dertcifi  de  vous  agrécf ,iè  treUue  toyx-^din. 
jours  (5lus  de  dîmcultcetï  cette  ma- 
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■•.    ? 


8a  Jtiefûufft4 

isfm  di  ticcre>&  caoc  plus  ie  m  auuiçf/Cgjat , 
tttn^tr  S^ic  me  ccpencs  de  m'y  eftce  çtir 

cêurs  fu.  iil^Jfru  0Hêir  récqflfcaMcl^Ui  chojc 

£/  ptuf  p^^f^^»  »  UmsntdbU  %  commi  /# 

/r/îiwi-    pâjfion  de  nçfiri  Seigneur.   Hcla$  l  Je 

/if#r  fé  coeur  mç  {àiene>le  courage  me  m«n- 

à0Hliitr.  quelle fou|^  mf  àc^ut' J  U  rae- 

-^mp\ïtjfit  <ie^i0c  I  (^  raî(bn  m'aban- 

dqppiei  lijccj|leilc  m^ccable  i  non, 

n^  ^eflieprs*  il  ^'e(i  impoffiUc  de 

vous  cxpoler  (es  inefFabiti  regrets» 

&  les  aroercumes  cffi   bçurejleni 

çruçllf  ment  Iccoear  de  la  paupte  me* 

u  du  pauure  I  a  4  y  f)^ccp;ii  |e,  V4)i- 

klç^f  AgaitjcmficiSi  V4«  fo.» 
ailtrTipuMitèjTinrul^^çc^ 

fi^nc^i&ç. 
#djir  fl-  I.^V«   InHiUiudntCHiir^^  vnpsrricidê 
dri  quêl'  4p.j^  4|j^|>  Ht  fin  nomtCùfffm^pérfm^ 

TdZc.  Wiffr  Falloit .  il  defçftifr^  N;  ah!  * 
V  '  n^Heiiceiu  j»  ic.  caj  .9^mtp^>  i'ay 
foiîillii  l?  iafi|^îf|:ip  du  tour  pa;  les 
koireiiri  de  tQX^  nom  extçr^^lç  »  ô 
qpe  ^«  j(bit  pnoc  la  decpiere  fois 
ai|(fqfiii'fficçiidni,  que  iamaii  on  ne 

.  fttJ%:  fl«»/Wi«pn  if  tciy ,  fc  que  ce 
•    *  nom . 


ft/JC 
Vtf  4M- 


fmptiûmiit èwwilotiycu  Icflus pco« 
fond  ."40$  firfsn.  Failoit  -r  il  qu/e  tu 
couptflics  le  ^l^ilc  ccftc  ^ie  f^rccieii- 
fcy^àl^ai^Ukimoic&c  atiachéci  lou*^ 

V-t  >Maif  à  ({uoy^ftfif(^ie4'appeIler  Trspfi^ 
icy  pbot  jémoin  dh  .U  varicéi  que  ic  ^  ^*  "* 
vont  firQ(diC;i(i  oracle  de  k  Grèce  S.  ^rj  ^*/' 
Ican  Çhcjy foftohtffN'cft'Ce  pas  abu- 
fcrJdQfliacilhoriréjdttGc^ianii  hom-*: 
mexk»Hiïnttcxpd/cr  pour  klicoofirma-^ 
cifo  4'i|Do  chafe;doncjt)n  ne  idqic 
nullement  douter  ?  N-e(l  -  ér  pas«i^ 
afliît  ROiijj^ous  fait'c  rougir  que  ic 
vous  Êiilc  icy  parler  m  Payen  ?c^ 
coucci  IMti taiquiè  >  efcontcz  Càton» 

rnt^ne^pcnfpft  dîrftf  c  ^a(^rç^<^ 
rrompe  coufioiirs  »  en  courte  qui  le 
toMhe)ocMiiaAftre^d«n4))iq^i»à'É^         ^,^ 
qn%;b  l^wB<  <1  liiNHW^  gpwy  IQItt 

ft^),dl  n{Ml|N«o»it%|ippw:ft4'iH^«^ 
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/ 


me  msLtms^utnmhmfmatmÊMhMà  • 
mon  pali^^oppcisfiittlIi^lilituloQ-'  <  ^ 
miit>^.U  np'mèirifUttro  que  le  ce- 
peiicic  ctp  oi'eftro  ^nW^^  cUiMifrii 

çesj&  de  mon  élo^ikfK^'A^fiBtidTWA^ 

#^^»/r;    licacsifu & jfeilile A  ck  mes.  pontks, 
\Iiuba(Ie(&ric  libon^éloqivencitrAc  les- 
tsfvgàears  dcr^oit  ftyle  ne  ;f«C>on*- 
dMC  pas  i  iHù&ïù  Mtdmc  ;  f lemtbA  / 
feocen  quelcjlitf  lâçonila  nDbttJ(Iir<&i  . 
Is0|l^re  du*  ioèfee  quci'encrep^ndti^ 


^■^   |W' 


>.,      1'.  «v 


-:*' 


.'t' 


A.i-  ■  i;  /■ 


.?. 
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^t, 


■'j'?'?M'jt^.'  ff 
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Frâftcoiff.  8j 

n'ay  ic  la  Yoix  d*vn  Srcntorjponr  me 
faire  ouyr  par  tout  Irmondc,  &c.  O 
grand  S^Chryfoftomcquc  n'ay  ic  vn 
petit  ruilTeae  de  ces  grands  âeaues 
d'£loqavnce  <)ui  rouloientde  vofire 
bouche  d  or  ,  &c.  O  fi  ma  voix ,  fi 
mon  efprit  >  fi  mes  pcnfées  refpon- 
doient  à  la  noblefTe  du  fu jet  que  i'ay 
deuanc  les  mains  ^  &c.  Ah  (i  i'auois 
mainrenanc  à  parler  ï  ces  pierres  qui 
fe  brifcrent  à  la  morrdu  Saaueur> 
peureftre  que  mes  pacples  auroient 
pUis  d'effet  ,  qu'elles  n'en  auront  fur 
vos  cœurs  plus  infcnfibles  que  les 
cailloux,  A' c. 

11.;  Cette  figHre  à  bonne  ^race  dânsUPrJi 
Pert^/tifon  Par  ce  bras  vidoiieux  qui  ^/^ 
a  lanfc  tant  defoudrçs   dç  guerre  ^'l^'''^ 
contre  les  ennemis  de  noftrc  cftût;>^,'*!,,^/^ 
pr.  cette  main  la  plui  vaillance  qui  ^//  .^. 
iamais  porta  l'efpée  >  par  cette  poi- 
ârine  indompcable  qui  n'a  iamais. 
Qtié  ny aux» mQufquccadcs^  ny aux 
CAimnnadcft^liy  tu  fer  oy  au  fco  ,  ir 
viiii9Côctiire>ifKir  roMtcivos  hma^  i 
cc»'.qiH."a'0Klr^jcR  d'e/feal  que  Ja> 
grtndcuc  do  vofti^  courage^ah  deli- 
uaf;i  cipiiii^  cctfiC^aoof  fc  de  icei 


-^ 


'("  f 


M  > 


D  6 


■^ 


^frrits  al&tmcs  qui  nous  donnenV  rsnc 
d'it»  /*- i'inquictu4ci ,  <kc.  Oquirtic  doi^ 
*^*  ncra  des  pleurs  pour lauer  mon  of^ 
fcnfe  »  qui  me  donnera  des  iîmglots 
âciletiburpits  pourles'pleùmi&c. 
iQon  Dieu  û  c'eftsic  à  refaire  fi  ie 
pmiiôis.  recouurer  le  temps^de  ma 
ieilneil^  a  ah  que  ne  (èrots-jc  pas.  le 
fcrois  coufiqurs  clans  l'Eglilê,  ie,&c. 
ie>&c.  V 

Têur  ri  1JJ«  O  (i  maintçnanc  pendant  que 
irifàu^  ic  vous  parif ,  cette  tombe  fe  leuoiri 
fi  ce  panure  trefpafie  qui  pourrit 
danscct^efoile  >il  y  a  fi  long-temps, 
en  fi^rtoit  \  s'il  moncoit  dans  cette 
chaire  >  &  que  vous  monftrant  les 
vcict  e\ii  le  lODgent^  il  vous  dit^voi- 
i^i^  çf^  te ^r minent  tomês  les  gcan- 
dcjotat  lcs.<iebaiiches.jlcsde{icateC- 
ffs'^Iesieftins^&c.  Pleut>  Dieu, 
Meneurs  pleut  à  Dieu  qoc  vous 
(ïciflics  v€ii  ces  tlirefors  de  Aanuncs 
qui  fontpreparécf  aux  impies  ^  iih 
que.  tiobs  qatueriei,  Ineà-toi^  Iods 
c«r*rlctil  qui  iâni  djOjDcelcsdlmpc^* 
foat€tern(^Ucn;ciit  \fom  in>u9  «  80c 
Q ^n  pavorftSciailcur)  oâ  e(Vois*)e 
pcKK  loiFji  ^  cft«k-fc  mmd  véM 
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portiez  le  pe(ànc  fiirdeaù  dcvoftre 
Gipix.  Ah  (i  i«  m'y  fulïc  rcncooir^ 

[^uc  n^'eulTc  -  je  pas  fuir  pour  vous 
oulagcr  ?  ah  comme  ic  Tcuffc  chtc- 
gé  moy  feul  fut  mes  cfpauleà  »  8s,ç^ 
comme  ,  &c.  ^ 

IV.  le  roddmJs  bien  fçauoirà  qiil5«i/W/ 
la  fupetbc  a  iamais  apporti  quelque^*''  ^^- 
profit.    A  .  ce  cftc  aux  Anges  ?  elles  'f'''!*; 
les  a  abylmc  A-çe  eftca  Aman  ?  clic  r^^-^^,! 
la  branché  ivn  gibet.  A -ce  cfté  à 
Nabuchodonofor  ?  elle  la  réduit  i 
manger  de    la  paille  tofc  les  be* 
fies  >  &:c.  Ah  fi  npus  allions  vp  peu 
gQuRé  ,  voire  du  bout  des  lé\^res  >lc 
miel  des  contentements  que  la  bon- 
té de  Dieu    déport  libéralement  i 
ceux  qui  fe  feurcntde  ces  plaiérs^dc 
boMèVpour  le  chercher  ?9b  que  nous 
fentirions  bien-'Cod  vn  degouft  t  & 
vn   affiidiiTemcnt  de  cœur  cnucr& 
togs  Us  délices  do  fieclc  ,  6cc.  Que  F#iii/# 
ne  puis  ie  moufir  pludoft  que  de j[', ''■/*" 
vo^r  ces  indignicez,  &c.  Hdas  l  tout ''"'^* 
cemopdeeft  pMciii  de  pièges  pour 
nops.  '9^tfp  wamùktt  piego  aunum--' 
f^t^jkiegeau  djounir  •  piège  an  ^£» 
nxSfi^  ,  pic  ge  dans  le  repos  ?  ^d  noc 

'^  donnera 


r 


lOJ 


mCm        'a  J^.  iJ^i«J\      ^ 
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iWihMr»  dcf  y^i  de  Uni  pottr  Toirr 
U^pdk  def  ai(k»  i' Aigle  foiK  i# 

s^ulr^i/  VHltAMt-^#iu  beaii  SoUil^recipi^* 
^#r  ^/«tc*  vof  court  belle»  cftoillci,  afin 
^'^^^'^  cf«t  Mai -'feft  4e  toye  potndro  Ici 
Imiiix  ctyocit4u  touc  tout  d'or  qui 
mrtiref»  de  cette  miicrable  vie  pour 
.  nkxHnSfoktct  dans  le  fcjottrbien- 
litaftKix^Q  Paradif.  Que  ne  rait-)e 
Oerf  « ♦pôor  y  courir  I  que  ne  fuiM* 
cdkmbe  pour  y  volcrîque  ne  fuii-jc 
Dcuphin  pour  bondir  à  grands  fauts 
patmylei  âoa  6c  Mi^otndti  de  cette 
vée^  mal  -  heomire  ;'e«n  d'aiiriUer 
bicn-coft  aa  port  é^U  félicité  »  Aq. 
Aà^qae  ce  bmt  imcAr  decan^caat 
fi^eftoia4liefigDOfdyf«ri tombe  ve- 
niiia  de  ^fîrr  »  qoaod  il  le  ieua 
f^t(Ati9.  poociîippcflJa  face  de  i'otfU  du  Sci-^ 
gneàt  ,.&A^  ilh  ttai  ftrejdt^teââeuf  t  e 
piâflfe  %à  toupet  h|  Ungitt^  V «tient 
^vfA\t  ééchite,&ic)ii'4U|f  Jeicouppe 
m  fknofljmi^jde  toojpiodbiii  qocta 
iK^aoïKifçeUemetiiâiiJitiet»  qcÉ  tons 
lâf^OMiremiis    dW  Cid  /ie^foi4fi>t 
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VI:    f^i^'  damné  dîfà  ifonffrt  Soêthsit 
détmrpfé  *<||^  àtefehmt  ^e ,  (>ru Acs>  p^r  vm 
at««  ron  (iiiferiMc  fïh ,  fpwff  c  ^c  M'p^* 
dcrcrt|b4ç.,^iàuffi:c  ayçe  ton  4ct<rfta-  ^'f^^^  » 
bU  filf,  maiibrqflcs. &fpuffctf  plus  Jl^^V 
que  coÀ^  (ili,  puis  que  tu  ci  l'turhcur 
dc^âori'de&ft^rf  a(ft  ït^pêod£)itii . 
dirCiel  «4ueict  fapf^ca ,  les  pei- 
ne» v4<^^^rflnencs  »^ltigcf  net^,  les. 
flimmc»^  Ir»  fetJx»>  ietiM^ndiei,les 
chaifaoni:^.  kg  roMct ifidifobcualcci»/ 

dil|{,aèiBefii\tft<,rJ<i7om,  ks  huil^. 
beuiilÂftbènlrei'p:ccik>ublonf'  lediii  i 
i^iniiontct.i.  rcafarcent  lenrs    i/i*. 
gmmrtiaigitifMc  lom  potmei^  9^ . 
rcii|4curt,Tiqaekl  >  haoïftCen  touèe 
1  aéfjjÉMMr  dùfhitH^  luOBiiteik'ar 

Ê#^einif  iiidtbiiifc  ii4t>#liMe  bo] 
^»flk»taéfï^tfkùdm4i  Vc^tm 
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iDiiy  fut  AiiîQgilif  •  4^^pin^f|lf i^ 
''''^':    CMx  /  Àieé  toeuglcti  les  ftoméoii 

<Cf\CC.     / 

^rpiK«f64^  toutmtnti^nmmû  ont 
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Ffhmféifit  8f , 

gcinfiQCcnie   i  dcliCAte  I  cendrclt c- 
ce  1  dcchiréc  fac  Ync  roiic  !  ah  bar- 
bote l  roiç  mctccs^voos  en  piccci, 
&  ftyez  plpf  humaine    qae    cea 
bpmmcf  qai  n'en  porteoc  c}ue  la  fi« 
gure»fltc.Vn  Saint  iccré  daot  la  mer!     ''^^« 
aK  mer  l  iUaifcï-voui.rcculcivous,^^*^'*" 
&ne  coochéi  j)ti  4e  vo^i  floct  cc^  '* 
liUnâ  corps  ,  ftcc  V#  hcmoïc  in* 
npcenc  cofiqftc  yo .  Ange  coa^amoé 
aj^  âafnmef >  cfteigncB-voui,  flam^ 
ni^%  paifici^lei  ou  ploftpft  voles  fur 
C4ff  Jifimtfeaux  tjui  allofiif pc  toi  a^ 
g(eari«&c.        ^ 
UJU  Olcf  iou^a,  l£}]ps  fctfieftea  l^^/i»^ 
fegtert  de  mpii f^uurc  ux\^i  |  heUi*  '^''^''^ 
fw^Uq^e  icLTioe  enocOTf.dvA^.]^'' 
Diya<{Miiiif«iM»ca]rpié?fiCf^  ' 

i(^p|t|e  q^e  ie  fiAM>  &  Ja  plus  dipicv 
rebU  de  coures  kl  cceawct  (  helu 

2^jrniv  cpiMliiip»  efl;  m^  -  hofueu-* 
t^l  qwji'jl&il  AVqttcl  ieiiiis^  re4uU 

la^piff  4(1»;  Tilp^  M  iPa«dM^  '* 
ëooieiil  qui  (iU^c  9ipi»  <;94b  nv^  iiii  t . 

m^llH  isllr»  ^oImUIppc  «n^ptoy  et 

ca  . 
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i^r 
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tt  courte  vie  à  de  û  mtaiitiret  oecu-^ 

ÊMbiui  keilê  néitai  itim  F^jm.  O 
niHice^  ^  vèivofiffc  t  A  rep^he  in« 
cuirabir  lÀ-ioAriiic  !A  connifion  pour 
les  ChreAi^^i  4#cc  mifoiAle  fieclc? 

Wf  ruMrif/r  ,  C9mmf  impr^khrmt  dm 
X«r/«.  »■  Wfmi#>^  tof iiii»ii .  OdetfcWNi  I  6  an- 
métfiêms  golflet^ë  tqreurs!  6  hèftepri  ,  6^ 
««'«'^-  iAa  !  4  é^anrei  i  A4iM  S>ieu! 
^'''''      A  mcre  de  I>ieu  l  6  Atips  du  éAril A 

efprîct  bien-heureux  t  o  pftuure  peu-. 

pie  I  6  m<  (érable  p0«h(nir4  â  miii- 

cûtm  i  ^«i«n  ameMe«(|    •     '^^^.  ' 

^^    mli^^OctutWt  I  à  t^kUle  f  A  barber 
|J,J]JJ^*J^  re  i^  hHxétàhU  nién,M  fktic-A^t 
4#/rMr/.  ^^  dite  ^  co  B W  peMÉ  tfit  ybot 
pottf  «diibriMr  >  poki^^  de  ftc^f^ot 

iMem|velbm 


marr^ 

de  lu 
dfiJa 
miad 
Phœr 
ùÀnA 

cuUli 
tpon 
lesvo 
Y.  C 
maUh 

bcea  < 
Qtuai 

^M 

9P>é 


:>'■ 


■—  « 


ti^ 


ff4l/#. 


fmmfêsjk  f  I 

j|^  iûfrttémi^fÊtm  smêir  TMCênti  U  four  U 
mÊrféCv»SéÊ^ni*\rQf<h  belle  more  que  mort 
ifÊ:  xùoïimé'i  Itômbte  4es  plmet  A<  '^''^" 
ileiJaÉritcr  remportas  £ir  In  enne*  ^^*'' 
mi»4a:Aii6tlB.SaIac  l  â  la  tnort^ia 
Phœnix  que  de    mourir  .4^ns  les 
ùÀnâtcf' mi9Qï%  del: ^ccnti  O cér^ 
cuMl  iMfcii  Oiimme  le  chadoc  d'Biit 
%  porté  ce  ir)tod  Sttnâ.  turques  Cm 
ici  voâcei  df  l>mpii3éQ»&c.  : 
V.   O  ccmp$  Aa^ftiblof  t  6  ficclc  J;^;;?_^. 
maUh0uccuxt&  débordements  !  d 
^tH&ifion  de  B0I  RMBori,»  oppr 
bcei  4t  SOS  f ie|.i  hé  .lui^  en  Ibmmet 
otiuJf  Pieu  nous,  voit  >  le«  (Anges 
nous  vOoniftmpWot ^  toutes  les  ccea*/ 
c^fcp^oigMUiUtfifidrreQe  fur  levthca* 
0^  lleiy^  monde  »  l'Enfer  prépare  fès 
Uê^^^^  i^.  lom  cfoit  nous  continiion» 
$01  éifl^nclies.j»fca.  P«iir /«ii«r  t//y 
Sjl^^i  Ok'Çmnf  «rtycmeat  Royal  i  ^ 
ç^iliCmcWtnkblfii  àcoAAance  in* 
ii|i|ciWf  t  V^^^  iofurmoflfablcl  ^  ^^^i^- 

d'^s«  «iN«4^l  Ai«is^  dcpuisiles  ^«;,,ii. 
P«K|4w*»4|iCWii^U€C  eftonnc- 
B^f M  i|{  Jf 9.  homniP  nMcir  parmy 
^^^mK^^»  »  Am  6  plaindre^. 


^ 


..» <«■,  :.-=■ 


^ 


,    ^ 


■!fr 


fPHT  in- 


motions 
flminti- 
uti  ^r 


54,  Mbitmi^iu 

irnii  Cffmoignes .  «iicvo  fcffcnrW 
mispr>ra(isdireatitl)nc  pcrolctindi- 
gipf f  dWi^  bouchr  ^bréfttennc ,  ab 

«cr  âiniî  iqkmx  Ici  puifiWci  de  It 
terre  i&c.  , 

Vi  O  Uprodigieufe  ktkirgic  àt% 
pcsheort  ^  ama  perdiM^l  %mé  plut 
diuc  qiie  le  bfoniD^  ,  fiM  rigide  qyc 
r^ier ,  fiai  iiUènfible  que  le  mac- 
bce  !  Teux-io  paa  pi^fidrp  garde  auit 
mal  -^  faenrr  ^ncmublu  qui  ce  pen- 
sent ibr  la  fefte  y  tic.  Vu  damiié 
parle;  >0,bcau  Palaif  de  Die^doni 
ie^ferày  banny  pour  iamais  1 6  (riftei 
repaûrta  de  Dra^^na  qui  feionc  le 
Utmjdemon  cti|  I  âclarUduJ^- 
dis  qui  fî'eçlairçra  uxm%\%  nu  yeox 
àa^ou  rayQOi  adôrablea  1 4  mmkm^ 
palpables  èc  TEnfiir^aui  fertè  les 
ciiftes  objeia  de>  mes  horreciis  ,  te 
de  mes  ioquieriidesl^ -belle  I  bette, 
&  ,  rriofiiphwia  '  Gompaff oie   des 
aipjps  efleuëi^^fiuecie^aelUiie  de^ 
>iois  viDsé  eteuv^lenicMi^  mes  éri- 
mes  ne  m'en  ea(Ièii|ren4ci4îidi{iiei 
6  ^fac^s  infimmles  ,   face  )itden(cs 
&.^^efpouuflkiicables  des ^Mona en- 
rages 
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:y 


rages  HfBA  feront  deforrnaii  me» ren- 
contres A  mes  conapsgni^.  ^f pe- 

Kie)lesi&c.  .  J-       f 


XVIII.       CoMFAUTlkiWt. 

LES      PASSÉ  VELO VRS 
Ifyeroglyphe^  des  Exe- 

V  cî  '.  I  .    ;      f 

Ii^^Ve  la   main  Toogercflc  ,  At  im^fteM- 

Ere  dans  les  pluls  écuniAivs  boûîK '^^^  ^*- 
osiiela  cmauté  »  barbire  tmpiw^^'''' 
cioytblt  (>qiii<l^vn  doo]^  de  pied  el- 
le et  |>amptct  dans  les  plus  "noirs 
dj^dS^n^iit  l'folfer^  fi  tu  no  ?ei>x 
^^dioneicla  Aerei  dhb^ron  hamear  in^ 
fttpporaibl6,Scc»fretre  i|ticn'oaur.rs  ^'i'-^/'' 
voua  Tos  éiwaïklcs  pour  englontit/^'^''/'''^- 
ces  det«A(ihli!fj||  Air  ^/  oo  vous 
imptftex  VooUpBS  léur-^^ulnioas? 
itteti^èi*fie;  VfNik  «rnflrr Yous  {lout 
letf  thglooeir  î(b9s  rot  Aors^^gtonx 
donsi  Cii^liqué  ne  knceir  2veiuà  vd  \_ 

cârreaoi!  pour  ëbrafer  ces  téfres  cri- 
«pmellôs f (hc./  :'•  ;.     •        Y      ■ 
IL  Dieu  vôos'afciffïnc  ic  yous  enl- 
V/!  chaifne 
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f  4    ,        thmrhipêe 
diaifiiB(itoiii  :lef  iptuE  proFot»4ir  fiiii^ 

Cfatftfc  lijbcrrinage  >  qui  .cotrom^VBB 

aoltrc  Mmirc  it tHic(Iê  ?  afin  jjue  i#>^ 

iriàii';prui  l'on  ncfous  Yoyc  fur  tir 

>4r/r/«- recrsB^ltic.  6afnt«  Al  SâXnret  d^  Para- 

>'•         cliiiniiÇcz  Topii^nQÎc  pfur  i(9iiiuf 

Se  de  vilenie»  (iH^^leAircÇntagion 

cmpeAcfitxcs  imtti  innocents  qui 

.  < ,   fit  /çtbtnr  optoié  ee  ^  '^^^i^^ 

'*Pffl»r  J^li.  MtffflHty  4  4ue  le  pdC&fm 

lliWjfiiftiifpiy  K  ÉaWp^nwfcf  pai 

^^'  tteaeftèa^ÉitAttiyAiAtf 

^nMiit^pllAr*4bi»  Mit  lifeifiiiA  lii 

lilNOMAb  de  Hm  ^Biliilitli» 

nwfriMeim  méfier  iMKvWtiÙbiai 

-Irw»gii^iit9<4(i|ifilg4«:l»if%^^   '(il 
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lim 
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tV.   Enfers  i  h4<4cquoy    ferucnr  BelUfs^ 
rof  flamnves^o^HKancct  •  fuxicf  cfty  ^*"^  ^'J' 

ht  à  qnpy  roqi  ,amufc«-  v,9jui  f^ftr^^kMnt 
vou^  ne   pei\ri^iiicz   te  fl'4^|>câa/ri  <r^4- 
aux  rein%ccs  vi/ftimci  d*£nfef  »  ççs  ""^'^  ^'- 
diables  incarne;^  ^  ces  tyrans  cndi^  T' 
btcz  ries  Nerons  «Ifs  Domitiai|s,lc| 
Dioç|e(i9Pf^  icc  FUmn^  de  S^do^ 
me  jk  cU.Qomorrhe  yosacicurs  if^r^c 
c|lcirc(icnci^s;  hé  fiq  TQiuurouut^ 
nez    vous  plus   des    CQmmifljons 
S^f  Çc  g^i^^  vengeur  des  crimes 
vou$  a  aurrefpis  données  ,  e^nçlpj. 
pez  dans  vos  fbuflTies  ces  info^i^ 
quv^omme  dei  Eu\pi}$  échÀ^éspç 
Hffff  ^9^  ,fl»'*  ^«  riutrtf  dar^,  l'p^^ 

mmz  '<{fi\jK^  8c  la 

If  plffs  fqu*. Atn  i^dpnoaa. 
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>6  âhijHlfi^iU 

'  cet,  fubifTtt  Icf  Itoul»  TouiVie  f^^ân^ 
bt«<x>ncte  l'f  iy^Mki  4o€  l^èar  youi 

'fik«pi<iqiièrtlâU«mftgé»  dcc.  Sots 
4|e|N^t<ft7jiotai;ln^  le 

'  ClM!i(H|tinme>  prends  le  turbam ,  & 

|td  a«tiriliflm«  &  c'en  Vas  psnny  Us 

V  T«lVc<i8cc-Tsis- tèy  infARtc,tai$^co^, 

fcAîdè  cette   bouche  phis  fale  <|pc 

fèètes  les  voiries  ^  tct.  Ajftht  <)^ic^, 

/ii«#^iir#UiéK(^  lAdme  Tas  f  en  ptmy  Ks 

'J^!r  <^  "«^i  Cyclopei  ,  rinhumanitcf.  des 
'**"^^*  Tahiti',  le  carnage  dés Polyphe- 


nhr.     mes  le  les  filAades  enuenimécs  dès 
VI;.  'Ab  Pxrbaïe,  ^  Pytate ,  al^  Càé- 

air  <)a«  '  tt^tttâèffie  ;:^Ùq^ika'pitâa! 
de  CDùai^trnMiinlM^itmfi'n  ^.Ai»if- 
trier ,  ah  que  cm  piedt  de 
É'âfoidtt  -  ii/lÉfièVilçll 
Mke  mâSà  éinoliiiHli  Jrf 

ckdiàtaii'oAi^Iil 
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-«■.f 


'i';  i' 


tkiAtt  totirmensafTcç  de  inartjrrci,5/r^  en 
lc$  boncteiux  o'oiit  point  alfez  Atfl^^^- 
cruauté»  lei  téàct,  les  cfclufFauxi  les 
ch«uaktt  »  bs  plombs  fopdua ,  (ons 
les  inftfMÇiCfirs  de    rigueur  nonc 
ppinr  adca  jdclcrreur  »  ny  de  fuppli- 
ces  »  ny  d«  geihes ,  ny  d'aigreuns    ♦ 
pour  re  chaftier»  pour  ce  boucreU 
l^f  »  pour  le  rourmencer  ,  pour  te 
pesrecurer>0c peur  t'ançantir  entière-    ' 
mène 


»  '^Q 


t  ES    ROSES     AGENT 

féinlles ,  qui  reprefentent  les 
Am)>lifiçat{o|is. 

I Jr#  ff^rrui  ifffirmér  le  Ciel  ddris 


^^Ailéfë^m  ff}  ^fri  ehfe 
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98  âheNriifiU 

quif^mafAmt  tirer  des  ''m^fim$  Uetfx 
dé^  Mhttoriqne  d0nt  un  ynflr4  ItÊ  entres 
prtHues^  ce  ^uUlle  M^efof^imliére^ejt 
^u'tlU  les  ê^ucheflm  Mi£4mmint,& 
les  99tHeUffe  à  pn$  fltsggféndg  akén* 
datfce  de  pareles  fyn9nytmmfferteji  vi- 
geureufés  ;  iclistdnui ,  hHtfipses  ,  tr^sn- 
chéeijtoute pleines  de  vie, de  chaleHr,& 

elek0sstMde-  -     "^  »'        ^ 
Eh  quel  1 1.  /g  dû  enfit^àlieH  qu  encore  tfue 

^d^'^éUf  ^'^î^f^iP^^^^^fi deitsefétsre prej^ne tn 
c^nrsll  ^^^^/J^  parties  du  difcours^  Mpres  cju'o 
fsut  ^  cenfifieU  eflsiléptê  ruifen  cemme  neus 
mêitn  direm  tnmeSl  dans  l'ésentijfemet  pour 
r^mplifi'  nofirf  cptsre^ne-^U  Ufamteutefou  ma- 


cêt.tén 


'    ieAneufemh  d'ipleyer  dém  U  Pererai^ 

fiff»pMi{ijHe  c*en  û  fen  elrmenti0'jtu 

fésrfhn  meyen  le  moHtsemintfM  d^x, 

feitvieltnt ,  entre  duec  piéss  d'enl/pire 

Trtee^     déi^f  les  cmwrs.  Elle  fe  fdit  denc  retUst 

ffef  x#  •   vn  ff^4ni  nemltre  de  drfinstiens^  enfdf 

TThlm^fi^^^  trÉ[J^«^if^;/r  les  cvcenfiàneee  des 

fUfit0.  ftffinnef^de^lienxÀes  temptMi^  dnte- 

thn.       0defSts;ltej  Cênfem^Mns,  dèifkiHdnts\ 

Hfitrepeinfén  Us  cèhtr  Aires  i  tessrs  ei- 

tr dires ,  tes  fem^UUes  à  ieiill^  difem- 

bldUis,dmo^Hdnths  cdssfeSfUstxem- 
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'Vx 


f^^ir-  i^i  ■      ■  ^^^r-  ■ 


v^- 


/>/#/ ,  ^es  émiklriièt.^  Us  cpmparm/iftjt, 

trêUSi[iÊmr9\iid0if,fix  fbté  par  Httirfcs 
fg^is  \  frtkcifMêfmm  p4r  Us  plus  i/- 
i^ftns  iHntmif$l$t  Us  îffterrQgMttons, 
Us  dpêfMtpèis;  Us  ironie  s  iU  s  pr§f§po- 
pées^  Irsfli^enfimSfiisexcUmattons, 
Us  éxecrattitm.  En  vmy  tjH$l(jH€spe^ 
tits  exemples, 

m.    renlex-^m  ét^lifier  pnr  vne  ^"^i^' 
remUde  de  difimnfsftt  (çai$  tti  bien , ZJri 
rcctumï  i  li^içais  ni  bien  ce  que /^^^  4s 
c*cft  que  t*Biiftf  ?'C'éft  vn  efpoiuian-  ^^>«- 
tttbtbcrefôrdt  ^^1  aUuraé  du  fouf- ^'*^*^ 
frç  de  Dieu  ,  c^ft  fnc  ba/Te  ôc  pro- 
fonde fentjpC|.^nc  t*ilaine  cloaque, 
oà  toutes   le». 'ordures  des  fieclcs 
<Mli)eint  coitciniiclléhTtnc  »  vn  fond 
iilw^ftiitll  qiîi  ferme  la  porte  à  tou- 
tes les  cfoetances  ,  Se  louure à  cous 
l«s  defelpoirs  }  c'eft  le  grand  lac  de 
l'içc  de  Dieu  ,  vn  grand  cftang  de 
reine  &  de  ibuflfres^  toitfioiirs  embra- 
sé des  fbrrtts  Bc  vi^ttucufci  balai- 
ti«»du  Tour-ptijMTattr  r  vn  échaffauc 
cul  IWne  voit   que  cibers  ,  que 
chaodi€ré$  .pUinei   d'huile   boiiil^ 
lanie  fjfoc  tenailles  «rdantes ,  que 
4  '  El 
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«o  RhfUriqm 

3|tte  fcorpimis  ,H|ilr  cbtitlMgref  »  ^ 

4' on  tnciift  MttjQàiMf  >A«f  ûmtts 
mourir»  c'cft  vil  téAplMintèrcur  où 
par  tes  cibUirs  d'voA  ccuildk  Uunte- 
^rTon  voie  cl^^yi^llM^i  |ri^  fa- 
neftet  tocomf^tideriliAt  doulou* 
rcQX^  &c.  V'      , 


m 


fier  jiff^' l$ngiempi  fitit  vtf^miim  m/e^arpitt^ 


9ur, 


fm  ixr/<rn»f4ily0M.  Ail  les  ifif  fat I  !  les 
.tftoacdis  I  Ibs  inotqfeaK  I  M  oit  cft 
^ftrc  rtifofi  ^k  fuo^peoicE^vous 
Id'offenccrflm.fibiMi  filpo  qvéiiiiB. 
Vn  fi  bon  Mt^mA.Umfmlttià^ 
l'irritez  ,v^Ui  ?J>ptiiqo^ 
vouicn  colère  ion  ori^srKmf' 
jouojf  arnica  v|0iis  fçi  maint  dc-fea- 
dcet  <e  4c  caoMaiipi  :p<nir  iea'iftficf i 

ifihfbétni  t^ek  lÊlfim  ,  mon  lEMdu 
f^iiunes  •  nom.  rjpai  bien  temetaiits 
de  ^rendrc;)lf  f iciK  vaftcit  «fiiiiiiami' 
ne  Ma)eft)(  »  4e  fimw  ^Éfi&fliier  le 
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ti^fm^^. 
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dcff  ,  \dc:*  )Co|w\  coaibgiopç  ^  n  p.  far 

pr0fàpûpé(]fm9A)ami£lBm/i»pU%au 
Ué  qtis  «oMty-^lB  hké  c{tc4i  ce  boa 
Dieu  ,  4^|[f^ùiitUy'jef^€?qU*cIle 
occafidn.Tocisaj^^jydonnécrdc  \ous 
reiioUcc  con^refntoy  Me  vous  porte 
lians  le  fctii  éemfé  pconidence  aucc 
dcinindreâWm|H|paieilks.«  Et  vous 
cWbkircz  ce  fein  ainâsifeu]^.  le  ,  Sec. 
On  p9u%  fromeum^  octitfinw  prefqnc 
partçHtnUsfi^wtiii.^ 
V.  KoHlex^-vam^êmplifUr  pdr  Lrn  C9m^  Ami  il- 
pârdifons  !  royfz.l€sfletirs  i.tJT  ^.dnf^''  P-*^ 
5 ,  Cmtpdrtim^ku  far  U  difiribution  ^^^  /j  * 
des   ftÊrti^^TtoiÊfcs  les  ïçreatutcij^''J*^,. 
Itaent^Dteu.    Le  €tcl ,  la  terre  >  Ici  ^hh. 
kUwmm ,  |ef  t  kr<it ,  H  fleurs ,  les 
jxnihù^  éAc4  G;  ii^a\Hi  ^lé$  hotniucs, 
let^Aogcis  tcc.  fMrisrurotaJI^ttcejf 
vffiJL  U  j».  pe9ù^  rf«  4.  i  GêgiÊpartimeftt. 
FaryitsfiâmM  ^^^  fr  vtnHi  pcrmctr 

i^tiWkn  #éirii^b  %ligMa  :  ce  m 

Uii iirim^FtW^  ifàolcnçQi  ,  icjuc 
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fjhê 


;        là  teftftiBèe  .dip  IteÉ^ 

:  iiitioiui  qmi^^ffâfMtf\ût  } àoùM 
ptdurtt  j^itiiifi^w^AiKt^^iM  ^ 
grt ndt^OTiinifl  .pont  ««nnojiet  pti 
le  monde  I  dit  ptuiMfit  idiers.  Aoes 
vouidb  gcfttidtt  mliedfes  }  U  paur 

ptinÉfHj<tii»p<>d<^»  fifi  fiHÉPHii  il  »  ah 


rfid  fp  iitf  ii)éliliifiriiii:jir 


nêféùiï 
ment  il 
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,reftc  lei 
Unguer 
monde 
).de  le 
cft  irc$. 
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fr*!*'     '  r«ft^  W  àoe  le  ni'aimife  d« 

!!fi:  ■    V^s  trtoiàutf  icy  t ie  fàWé  «è  tt^ 

'^  •      dtkfflr  tOûi  tte  «ouutz'  ft<$h  pitt» 

.       .  Jîtft^f  ètit  «J^T-offre  eftre.  c'èft  yéfd- 

iàtt"  |o^'  de  U  lOmlere  daàs  le 

SoKft  »  at  rfe  Pc«a  dani  fOcean  qae 

I  Af  Votitoir  àdiôdtér  des  pttiiiies  'i  ce 

^i>y  dkï  «flow  »  p^flôkjs  îkd'au- 

ftw  ttèi  matkt ,  $)e.  'Air  coémnlcàtion. 

•^>*i'-  rfièéWlifei  *àJWtei;iêle  vols  bien 
î/wi  ^'«'eft"'fttiHan  fiif  çc  point. 
«>  M.  Vbui  deivez  fnaintetianc  ifjat  i'eatx- 
t^'  tbfi  le  fetond  i|ae  ie  m*s(^6is  pfopo- 
*wuf.  ^(^  le  m'en  Vay  vo!tf\»Deït ,  k  le  dis 

j^.      d.  abord  qac,«c. 

'^'  II.  ?4r  £x*i«/#/.  Eft-ce  aflix  de  ce 
point  (  en  roulez  voat  dauanttge? 
A  certes  ie  vont  ei^nuyerois ,  8c  put* 
U  chofe  j^l«  de  foy  mefme,difpen- 

(es  moy  donc  de  paiTer  plus  outre 
I  dans 


( 


iJiJlUpti^]:A^<t,im^u{(^ 


Ij^  fçcpnde^p^rcjç  de  mon  cii(]çp^u> 
Uqi^çllc»  ic  m'^cucç  *  vous  fcca  pUis 

pconds  gasde  qt^^Af  me  bifl^^.iniil'n- 
fibJcmenc  civportq:  au  fil  de  mon 
d^lMuri  au  4<:(auMir9g^,  de  ce  c\\m 

me  ccftc  àdiw,  q«ii  cpuçef>>i^  n  cfl 
j^dcj)cpkf  caaiefittcncç)  Mcctong 

dqiv^  içy  ks  >çiu^^  i  Cftie  pfemtc- 

K  parcif.  At4^(W  P^  feçcHKl^icu 

1^,  If  i)'^aifpil  ian^iviâk  fi  ie  vou- 

imM  ypM^ ,  l^fçccAs  iMbmÀAqotr 

roicnc  pluftoft  que  de  pou]|m  im^ 

lei  be^id^Qv^  4fm  MM  lioaibir 
cette  .Mlc  Yctti^  »  dif<m»faikinf  ^r 

que  »  !U^,  Que  r^(îi.il  £ii(Qil4ç^  CMr 

fleurs»  i'ay  pew  fU  irooi  e^i^impioir 
rui^ ,  païUat  pluA  l^gr  iw^fil  &^  «* 
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»> 


«  Jl  jft.  jÉL^^  !  k-j^  jSl;& 
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Pof^r  I  V.    O  pour   Dieu  quitroni   ges 
rr»?/on#rpj^p^^  fortoni  dc  CCS  Palais  an- 

priJH!  ^^^^^^  ^^  f oliiprcz  pafTagcres  4t 
ceere  vie  >  eU^s  nous  charmeront  Ci 
noui  y  demeurons  plus  Idjfng-ccmps: 
entions  maintentnc  dans  1rs  iar- 
difli  ^^icux  «les  rercuff  >  appro- 
chons noui  de  f  humilité»  0cadmi» 
rons  Tes  bétutek ,  mppriuôifons  noe 
tMeurs  à  (es  gcandeut*  *  A^c/ ^;^r«r 
*^n§lqm  fèfti  prenui.  Hé  bien  qu'cft 
cela,  (i  ce  n'eft  (aire  pirtcr  les  pierres 
&  les  mtrbrefi  en  (tueur  de  la  veri- 
cé  que  ie  viens  de  mettre  dans  Ton 

_  iottt ,  ce  (èroit  tbufer  de-  roftre  pt^ 

àente  il*èii.dite  diMinfige ,  ie  ferois 
lift^vtif  t^  le  vdus  turiex  rai  (on  de 
me  fefMdier  que  ie  ne  garde  point 
ma  drolnetfè  CMCliâfit  mon  fécond 
foint,^ 

4fvm  méntmê  fk^iH  à  Cflk^m  nom 
^fUtêni^f^iUir  \)^àf  éxèmpUâf  U  ri- 

wébntcik'iÊ  U  imUêmr  «  din  mnfi  psr 
mfi  eêPihâk§$.  Qoedis-je  !  où  fui s- 
it  r^i^%fprit  me  rt^nfporce  >  quelle 
clutrur  m'cnflammc^bé  quoy  dooct 


(ioiK 

tqur 
crom 
c'eft 
noiui 
roit  f 

Afjet^ 

&c. 

n«lo^ 
gttab 

pOUTf 

uoeti 
elteiil 

dîfaf^i 

poiiu 

ie>nt 

naon 

briefa 

tn  n'c 

elD^ef 

&se^ 

^CS'iof 

■  'f 

* 


vm 


>»■*  "  ^»*»»i^.«M 


hnil^t^  &  i^empoifonnanten  luv    I   ^ipt 


fnli  hjrfciinrii  rygre,  &c.  t)  Saindb 

tqQc  ce  gnCfi  ay  avt^Cjé  V  iç  iific  ïuiS' 
crompéfû^rclcmcnr,  &'c^  Oc'cft  icy 
c'cft  icy  où  îc  vous  demande  vnc 
noiuicUc attention, ^c.  Ccitciilfe- 
roit  plus^  à  propos  de  pleurer  fur  ce 
rifjeck:]cte  4eUe prooucr  par  raif^ns, 

VL^t  fibc  yiCf  eft  fi  <k)ntrairc  à  la  T)l'^f^fes 
nmOHilt^tttk  ii  tj'oft  pal  riioinsdcfà-^^^'Ji.^ 
gttftbliî.'l  Dltfo',  icat  cortmc  qndy  Ic^'^^^'^'' 
pourroicil  Ait0nr  luy  oui,  6tc,  Q^ic  m,«  -î 
(î  cette  p^erra€ft;£:arc<fllcntc,ccrtcs/^<''^^ 
cWtSàky^u^^ti^  f toftaible  »  d£c. 
dîbf^t  fQ'jp^tliO'ililDf^<id  troifiéme 
poiiubnto'  nnit{piit,5cc.Et  toicy  que 
itrntioiî  inrervfrbleitoçnt  coulé  dans 
mon  jfcfcood  point  ôàle  itioAtrcray 
briefoçtncfit  quC|fcc.Hé  bictï'later» 
tu  n'cft  cHc  pas  aymabic  ?  ouy>  m^ 
eltlD  eftdbficile.  tTir  peu  dto'pairirAciV 
&  ic  «ousfpioDtrefay  doirement  que 
Cc$'Xd(!o%\€m$  pWs  de  doiicpuri  qoc ' 
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^ipnijî  &c  :  WjRjçotnjpc  l'of  i, jljc  tïc^^fi*^ 


I,,- 


vil 


6? 


p,y^if»r)'  v.'?i''itjs 


ce. 


diCOTM^  Moy  l  itioy  t  <|ue  Paye  le  ^aiur  de 
''«^'      fafQMé  r  Ai  >la  «ipMftcilve  ié  iMrhid/ 

poor  Vouii4frifV  tIM  cWfii|^ 

«riïobec*  U$«  CMfpka.rliii' 

'  iiefiic  à^ct  nmkriâiftt«et:i|«t  fd^. 

cmncha  Ik  ctÙei^ttaitiftirot  %{jf0^ 
nncei  f  i^  il  ootCuiac^  ttdnièl  >r^ 
&  ifilir6(iU#  vlariS^^sMuiieniiDjjre  «h»  te 
dM^ftwi^me  ghiedlé  (àny  dâniliw 
veifiea»&  cdmtiiandp  le  fiitfice  à  ma 

Uijiimr  Meu^  dé%efi(erf  «oy  dis 
ftii^  ootfbi^ipk  mtimtiçlic^oei  dr^ 
diMiJkHDii^HiAatfiieiA^^^^ 
la  ieute  inetnoi|[e  me  (kirWftéivJel 
co«r  f  Ac  le  recic  cft  capable  de  des- 
,  konoret  ro%  oreilles,  Qaoy  }  qae 
ie^kicy  de  (h  meûttt$^  %  àt  Tes 

faciik 


^^ 


'êhmffu 


i. 


4^nm//  AiJkmj»mjttL^  iilii^!«iléja^/i^  J^ij. 


\      Fréuifmft.  iij 

facrilegcf ,  ck  cet  inccftfts  ^  npn  ;  en 
v«riré,icnc:fçaui:oiiiie  n'ay  pas  a(I«« 
d  empire  fut  mes  pensées»  ny  for  m« 
'lingue  pour  l^s  engages  à  ces  jpror^      ; 
pos»5cc. 

il  \.  A  pris  AHêir  bien  exéggefi  quêlquâ  ^^Utt 
^ofe  ,  &■  pref(jHe  du  tout  ce  ^it'on  t^^'^^^'»- 

JfétH0it.'  Mais  que  dis  -  je  ?  que  f^"- rirÎ!^/^' 
je  ?  celai!  ah  ic  n'a'y  rien  die ,  Je  n'ay 
fait  qvv^flSbcijrcr  la  maricrc»  mais  ic 
n'aurois  iam^s  f^ir ,  ccft  vn  Océan 
fajis  fond  8c  fans  liuc  ,  où  il  y  a  coû^ 
joiifS'à  puifcr  fans  iffmaisTépuifcr^ 
c'çft  vn  Ciç\  où  l'on  dcfibouure  tout 
les  iours  quel<qne  nouuel  aftrc  >  &c. 
le,rrancheicyi  puisqu'il  vaut  mieux 
mettre  le  voile  du  fiience  &r  des  oc« 
dures ,  qui  cmpcftcnt  l'air  &enue- 
nimenc  nos  efpriti  par  le  Icul  récit» 
&c. 

ly.  Certes  il  vaut  mieux  ^aigner  U  Belle  tx- 
port  du  filence  que  de  sxxpofer  au  '<*  ^«*"' 
naufrage  dans  vn  Océan  de  matière /^"^'^f.^ 
n  vailc&  (i  iroaietifc»auâit>ien  n'au-/»-,']f^y.  ' 
rions  nous  itmkis  iait^  qiit'cUer^ppar  tt^n 
rence.  de  parler  en.  fi  peu^de  :itmpt 
delà  chapt^  enflammée  de* ce jSe«^ 
raphia  de  Jku  (cxte^Sainft  Paul  *  é^i/     / 
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àUOff  «H  Dfcu  i  it  far  U  rdUité^Or^^f 
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IIMM 


'i» 


1)f 


<i' 


i'^. 


It4i 


ibn  ««elo  ,  de  Ton  ardeur  »y6tc,  qutl 
moyen  de  raconter  icy  fit^  le  mena 
les  roini  amoureux  de  la  Prouidonce' 
dkiine»  Tes  doMCeurs«\  c. 
'Virt  tout  v>  Mon  Dieu  que  n'ay  ic  le  temps  & 
ft  fiKJ^'if  hi  langnci  pour  parler  librement  &  i 

êUi^t  dttoin^j9ca  vn  fi*beau  chirtip  ?  ou  plu- 
U  dire,  ft€>ft4^ene  ditois-jc  pas?ic  vou« 
racoRcerois  en  d'itail  les  miracles  dc^ 
(igencrofité,  comme  Vfrayeur  mar- 
choit  >  la  tcfte  de  fon  armce^comt^ç 
la  mocc  armée  de  cent  mille  faux 
fuiuoit  aptes  ,  comme  la  félicité  ion- 
choie  de  Palmes  ôc  de  Lauriers  le 
^  chemin  où  il  dcAioit  pairer>&c.(/'iiAr 

sjidrtt  t^Htdit  \  Mais  pttifque  l'heure  > 
l'écoulc*,  iîk  que  It  tenap^  ne  me  pcr- 
nnet  pas  de^acis^tstivoftoe  acten- 
tion^ic  mcttray  le  rcfte  fous  le  voile 
du  filencc.. 
l'^W''/^'' VI.,  Ô  ficelé  de  bouc  auqûtl  nous 
tiâm^"    viuons  i  quels  mQnftrcs ,  quels  pro- 
#i4)»  V«   !^g^^  Jt<'!  ^rfmcs  1  quel  cokrfTe^  de 
^^^«/fHf.  .meftparvceté  nous  miez  vous  en- 
famé»!  Udotileur  m'cAreilir  fî  foc^' 
le  odeor  lors  que  i'v  peu fc»  que  ie  ne 
pMÏ  fôtmeriToe  iculcfacobj^ache-./ 
"r .  uons 


t/ 


•^^T^ 


uant  donc  &^  nuj^foga  plus  mot  de 
CCI  impiecct  *  |||pli,gcjBfLf  toutes  ces 
in^tgnitez  jin^V^byTo^c  Hu  filence, 
qn«  tdOiaif  il  nVxi  j(;4C,  'fait  aucune 
mei|tt0fi»àn(ri:biçn  Vq^s-^daps  Tap- 
pcchcnfioAqucU  Solcilncs  «clypfc, 
«5c  ne  noos  çcf^îlc  la  Inmicrc,  fi  nous 
parlons  pUl$  long-  rcmps  de  ces 
n(aiow«q4V  riic^nç  digaes  que  des 
toni;kt«fr4i^^cUcs,  ^f , , 
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wnhpétr  Muêr/k  /|^>  i^iAl  sUl^igm 

.  ffiM  ri  àit$l'^4iààiriyilu'A4mcluï 
denmptènimj^ p^hH^  Wf^fèiki^e 
fut  C€  ^â'il  Murd  dijM  dît  pêé"  ti  redih 
sis  U  din\  tjêéitpnfi'Pdriêf  intetrû^ 

Us  0hiià$0ns,  ifmStfàri  Msl^»9f9  j^ftr* 
tm  fêlmiênss  &  f^  Us  primmiti§ns% 
^uil  dêmtpàr  Mel  9ndr$%t  U  dntcjm^ 
fmHCfrjHStd9irJmprys'ilff$ftfâspim 
Mff0ù9é4èi99êdmmott^H'êl  C9mmi$hi^ 


rempli'  plus  fagc  àt  tout  \t%  homtnci,  qui  * 


fféfêfpifi.r         1,31 

hemK0tiiiHi  pMent  d'eux  tàeffmi  * 
hri  )jii'$l  ne  d^rd  m^t ,  kref  qu'il  fo$$ 
[nhiU  d^s  Us  clioftj  raHstées ,  trsMi, 
maie]iu€Hx%  vij^ùprefix  dis  Us  nhuéis, 
rnodejft  &  retenti  dnns  Us  med$$jcres. 
II.  tddUtifie  encore^pour  ce  cfui  t<fuche  ^ 

Uc4râ£leredifirjftyie^eqHe$'MydêjÀ^r^  '" 
effleurf  Une  4  l^eNtree  de  ce  fdriirrep 
(jnefiHoy  qge  tdime  vn  difcoHrJt  strrcff^ 
di  p4r  Us  harmomeufes  rpfilades  des 
périodes  ematlUdespUrfertesdesbelUs 
s  et  S  esf  ipflttmM  des  pins  baenx  luiséis 
de  U  àithariqHe^itiricky  &  reUuipMr 
disffêfis  de  Âi^eJhmuee^kMrdiesyViHesy 
ceetTMgeHfes ,  tmtis  pleines  d'effrh  & 
d'nmpertâtn  enthfufiétfim^  (l^^y  que 
i^dymtbUVffv  verem  kvn  Ciceron,  Us 
fotêdmë'mOnfàefl^  tonnerres 

d\0.fW^Uii&i' email  d'vri  Ifocrate:  Hf^tst 
M^^tVjm  flitUs  mignéerdifes  d'vne^'*"''"^'' 
RhttM^  àfhiéi^es  ftttyef  deiéràtts  fjl'^' 
dériis.^^mi^perliée  de  fyn$njiJArT  Mf. 
m^ltef^kfi^Zifhirs  de  httjsPhrdfesfiaktHx. 
'^  lÀik^^(^kimai  mtres  appareils 
^^•^>^  4nf4mir^ 
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qÊêtm  pur  Impmx.pttJf^Ê^'^M^  ^* 
mmÊmm^ém  k  tmuf  &parMr§fh9^ 

tiffUàMékct^  l'^  y^  ^^-  ^/^^ 

Uméfttiihtn^^  4U .  Ueu  Ai  figwcts  \  des. 

dJmifot^mmem  m  Uff^d*^gHmttff 

frt€it-    III.  Qgi^fHMdiffires{fn9n  PMénthe) 

^*'  *''"  fmmmtk  s  citt$$^9lUfm.f^di  Çh- 
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irk  (  do^ic  ) 
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de  6c  fort 
leiles  de  la 
tifl^nt  une, 
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choCcs  qui 
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muturUri; 
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<    •>  ^ 


Ith^àttÊÉU 


finsiêndt^  mdiê9iret^9iif9$trl§rié'<f^^'^  /^^"* 

mmé^  dé  jet  treuuh  Çis  mùtiftrt  qui  - 
}  pdnicHhcre^  prtft  de  U  majenre, 
TA  comi^  vn  dchimudimint  k  U  confe-^ 
^ence\  &  cett^  ^mfkifmct  ne  fera  du- 
'/  chûfe  ifue  ld-(n€[m$.frofùfitiQn  cjne 
on  id  prefentie^tiuc  tu  Cf^onccrdé  dutç 
n,  (  donc  )  par  exemple^  on  me  ddnne 
ithefmid'wt^difcoHrxAïcOt'hitn  dif-  ^r'm^U 
Clic  de  k  maintenir  dans  vac  gr.m-  ^V  '*" 
c  éc  forte  vertu  ,  parmy  les  molr^^'^"^ 
ulc%  de  la  vélupcc.  ie  cherihe  incan^  f^^^t  U 
\rtdnt  uncxéùfoit  de  ceU^  &  u  treuue  f^f^n  d»^ 
ans  !f  Itetf  ddàf  dfrdêi'ê^  ^Htly  a  ie  nely""'  ^^ 
^y  quelle- jfnùpdtleiW'  entre  Id  vertu  ^^[  '*^'''' 
Ht  efi  mdfle  &  gentreufit&  tdpnefpe* 
itéqui  ffi  molU  &  efféminée ^ie  forme  . 
onc  d$nfi  mdmdjeureyniuerfelle.  Les. 
Kofes  qui  odc  . .vjàc  Andpac liie  na-« 
ucllc  ne  peiHient:»  cooiparù  dans 
a  meCmc.  ;fisiec   (aas  vnp  guerre 
uitiifUr  tfài  ée$tniiç  1* yne  ou  leM^   . 
c^ ^fm  ie dâfcendsk mdminem^.& 
^  Of  U  Tqtm^cU  yo|t}pcé»oDC  tne^:^ 
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r$4:         Rbftêfifëi 

fMê$:{4onc)&  diféUft.  J^tiC  il  cft  cret  « 
^ificiU  r  poiu  ne  fokic  dioe  au  tôoc 
impoâîËle  deXe  txudnctpif  diml'é- 
cUc  d'voe  gsAiule  ▼erm  pdcmjft.tles 
tiK^Uçflci  delà  volapfé. 
jlriJfct  IV.  Ls  mduiirts/i^mt  éinfi iijfoUf^  it 
fêter  hi^féuu  9H  trêifiémmlitH  émparsHupi  qnc 
i^  ^^^d$  fé  mitttf  é  cmnfêfBTtpfMuoir  le  moye 
^ùn.       d-^fiwdrt,  de  pratmeTf  &  de  rêiffercer 
chactme  de  ces  frefefitiûm  pdr  de  non- 
ueMeirmfortSf4iàkariiex,fexemflee,&ic\ 
#^iry  Ufdfen  U  plm  ardifnêirt  sux 
OréUeure^^etir  Ufdire.  Ils  âffertem 
'^fiee  eu  demx  râieis  iiries  des  Itetàxfottr 
'4tpfHytrlMPnfefitioéiu$lsêmétH€cie, 
'4.  iUcet^irmenî^irénf0nsfdrqutl- 
jÊmrtliemflê4i  Mmmnycemme  fem 
T^^^mlitudeiJLes  ex$mflesjes  étntori^ 
4eM^%^j(l  eettedifitmiti^iieéeiiénteni 
J^MmfUificMeiùf^  yiâifmUe  eemme  nem 
HHêens  dit  ém^mÊfêUimen  Ji^jnefiéni 
4mre  cbêfê'^tmeifluf  féru  &pUu 
ékeiedémfeifteHm  iàéeè  etm  Vme  4  d»'fM 
-éÊÊÊÊe^ÂdMtniee  Téd/ëÊiii^^Jm  ytiees^'WÊi-^ 
fHtÊûmiifefêmmmfkîrefi^meiÊ^^ 
âfIfmrfmUim  nmeiiltk  .frêtÊ/Êê  mi^e 
^ikÊtitmfieÊeiMr^  Mtwm^ipféirêUs 
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enfin  u 

4  dire  ^ 

fmçe 
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JTft*  9m 


9nfint$rmini4fétrvnBfifl^êëimê^\  ^  *"*"  '" 
#  dire  f4frv0f  firîê  ^'^x^léméâ^  f 
fokçlud  iim^4n$  êmtfrrçt  &  ^rdim 
t0mçtVi^^i^Àènâ^fri9Êmi^Ui 

détt^  ^^#<r»Wf .  Hf^m  fc>/l  réméré 

ctfffiqik$n0ê ,  $Jtfi0rAifféiie4<>éÊf^0r^, 

dmuiiçorfidudifcêmsVfÈ9iplifiu^  , 
dnt  tHmén  fUii  ifTM  l^çêl^i^^ 
d0,0b^iètàif^^ 

f&iUBrir 
infêÊdftjfmUr. 

^stiv  '  clujims 
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likt*H' 


fimMmfhf  i  vnfiflulttifâPtf  chair  ^fant 

y^'^l^^ii^^  Ufkinè 

%m.^^^P^^^^  fTM'fêfimfii.Îjëàufrm 

im^fttfiÊiiÊmm  tdiHnfimàtim  >  & 

ffmAtMfâtàêiiHil  mfmt  fâé  tou^ 
fmmPtrsiiir  tê  Ml^mjili fin  $ràrê 

\mtm^h^^']ÊHf€%wk'$ntfic0fi4Uiu  U 

m$(ih^^  h  tin- 

JMmiff^  diafrrâ,  QueU 
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nsnt  tfk 
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htmhrt 

txtwpti 

caurtjin 
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mnc$$9n 
tionâfr 

fréUidii 
fntihêdÀ 
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cfiiênli 
kiensir 
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ce  ^$ii  l 


A 


Prgmftife.      ^     ij^ 

4MiJléimimmrr,Umtijemr/hnlM/f/ir- l'  f" 


Ci 


r- 


%ênt  ijtfê  cêmme  d^nndnt  frenàit  trdt^ 


mn. 


têntfê' 


ioiieruéêêlureffortsi^Vilvtfmiceiàns 
l4  mifrimte.fhitr  ctm  rà^pmjie  tput  U 
fTil^gyfifte  qHi  iii/iem  d'a^orteKpê$tr 
exfmfli  »  it  nf  veux  ttaiuer  ÀMns  U 
câurimtt ,  4i$it  U  mineure  tjui  [uffiréi 
four  mênfi^:V artifice  À*etdier  queU 
q^prÊpè/^ièn^cefiii^ 
Vhhfirmi  $pi$é  mC^mVârtimes  m^c  Fsfût^ 
céf.é$$4^^UedMf$s  let preaicMtiâns  en  fie  J'aratt^ 
fihtfée  depewB  en  poênH  Ufdçendâtf'^^*''^* 
unceM  Orateurs,  ujétnceémU  Mrtéh^'/^^J,' 
tiem  ufreei^exode.fuù  UartifkténiànM^^Z 
eènfirmMtUn  >  &  enfin'U  Perertûfon,-  - 
f^etày  Vwtdre  qu^efty  peiit  apporter  sh 
prebidiee  de  U  vârieti^  &  de{  dîuerjet 
nteih9dei  de  ceux  efui  pmtdu  meSlèer. 
I .  Le  petit  prélude  ^pu  VmfM  dttmrtt 
/'AïK  Mariai/  hors  i'œuurty  &four. 
ftmmHiti$edfitçUemr(fuèP^^       . 
c4tiefnlinéf0e^0P^ 
Ifien  tmet  quelques^petitet  femences  de 
ce  éjue  l*en  dir4  dins  le  difcours,  Ceft 
pettr^fft&y  il  ne  faut  traudiller  4  cette 
piOi^eepi  dpretnuê  tout  eftféût.  %Xe  quife 
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,1 
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^' 


l^m  •'«ff  MUT»  tbêfi  ^Untmkrf 

fyf^  tréùtk  ^p^  vMiii^»  '* 
tien  d*  et  /iU^tm^^Mkm^ 

fÊMikfW 


t0ltf$ 
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A  \av;  i"à!  ■. 
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cov 
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rMe 
chbfifs 

treàh 
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'^n  bét 


<^,nfin  wiiipiniii»»!!  -iiirii"».  '»■'  «■  ■.  "ii'^ii  im 


nûÊïtitMnkit  dftki»  te^kif 


<5iC>.VKONN^ 


U: 


Tfpié  di^^^t^uij pua  de  np/Coki^ 

f^nifmnj,idrt)fUqH€ll§f(r^^ 
\  Qjy  1^ ,  ycrtu  nt  pciiM:  ç^^oipatir 

^  moiilip^iwr  ttftc^  fiate  fort$  d$ 

rMBRVbY  qntte^t  irne  chofe  Pf#>#/î- 
j|^HatfeS'4iffitil^4e«ottrriT  vné"»"  .<"*' 
hàfeVettO  t!ai>«  la  fi>rcé  8c  dans'''  '"" 

chôWs  <îUiBmMoiéWxïmfpirfet  fi  a^^^r/*-. 

Mil  jttttnf  tH  t»  d'acci  dents  fuh  e- 
fteisj^^i  la  bâtancetot  fans  céSi .  ft 
ire  ra  rallTent  iamah  idaittTh' parfait 
équilibre  :  fi  eft  -  ce  que  '^  ttm» 
lès 'btftibmit' qW  ^tfy  '  lifarit^  ites 
itflkM  ;  le"  iTdt  piÉlé'  Î^M ne  àt 
{itte  lëBcMtifbM  Atiè  eèi^ ,  ^  (btii  . 
vn  b^  ri$éé .  Itf  ^làcttiflcnt  eh 
1»  flétlAt /ftèbii«lbflc-eh  \'Mi"    ■ 

bralTanc 


y 


te  >uec  ic  oe  fçay  qoeHe  moUeflc 


hraiT^nCrft  &  rempoifonnint  en  luy 
râncMir  Vtir  coup pe  <f  or  «  dont 
borét  cmmiellcit  ânéchc»t;>)o^ 
tre  iiçir  >  (jui  {ans  doiice  (ont  Tes 
arri&au  4(é^  f  tut  oïdinai^dit  dç  k  vo- 
lupté. 
V    R41/V11    n.  Carie  y  but  pHeqaVft-ce  qtic 
diUptù.  Iji  foluptf ,  lînon  y  ne  eau  Criftalinc, 
rW.Ï  qai  nb6ot«àiit  îii  douceu^,  A  dirté 
/4  i/>/&î,.  îk  fct'  «fcli^i^rfàfel  frafchcuri  ,   ne 
tien .  /^rlailK  pai  de  trèalfec  la  dureifé  des  ro- 
t;it#/#/i.  chfe» ,  »  *iifeoltfr  les^^tws,  &  Ici 
'rJHIk^  «Mtbtc^  ?  QUÎta  rXc  ?  finan  vn  rin 
/^     :  dictrcmpé.de  jpûsl  4e  dé  fuccrev  qui 
encore  inKii^bleinent  ^  &faicper* 
di^cVcipcic^^ia  uiToi^aux  tefte^n  les 
teuxiymkr^  KQ^;^ ft  *  ce  cnjifî, 
ibn  yn/e  4o(^  P|Pi^f|n  de  cœur 
'fai|  t4m^r '01;^  counfgQS  dant 
langueurs  dclicieu&t,  j&  qui  les 
xend  fi  lafchics  8(.^fi  pokrons ,  qa')its 
me  re&irenc  que  le  repos  &  la  fe- 

Sêiûndi  \lt.  p.m\\éutf^  xcxkx  qui  connûif- 
''*f^  Icni;.^  i)^^  de  la  vertu ,  n'igno- 
^;^pt  jpts  qu%  ne  fc  plait  que  par- 
/«r  /v  ^y  1^  ri(u«D^s  >  les  mfpreiez ,  les 
irVff  i^/«.^culccx  ,  les  (tau<r(ês  •  les  afHi- 
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ptcod  Iqn^ppiljbjJiffpn  écjacqac^an»  ^  'f"" 

^<i;f9i.^^W  Ws-n^^fiW»»  &;  l»  JJr  {Jr  U 

,5«^^4!F8t4i'lW'  IVB  ^*yS  «tue  r«i/»n. 
-4*f>rJ^  «W»^  tf  CTt»f  «^i  cet  Aigle  , 

fi«¥»  W%S?5Rh?te^«jlo«ce^t^qttp 

Ion  éclat  que  PMtny  ti^  tçnebrçi  d^s 
'«**IW#^'A?(¥ '^•Viwi'qwe  lors  qu'on 

«♦cipçi3tMfev»p»«ioff^  à(i^P««-     , 

WWfF'k  .'V.  -  <  :,•■,  ?.'•':•        ., 

IV,  mrilpoOîbls . dMi5$,JpWW*.^"f '^ 
q«c  fe,Mcil-d^de  ïf^t*Xpn»,fcii>  J*';,^"^ 

fcnu  JÂns^ao  elle  '"•'  *" 


*^<^»riîT%/t*w««r  du  fq»  à  l4,citc, 
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At 


fliioikçÂ  Dieui  &  fur  la  foKdiré  ckCf^'^^*- 
fa  Vètrtifc'tertoit  i  corps  peraviai^ftf 
pliUfctt  deli  npftflée ,  l^î.  q«J  bt»*  a^''' 
jpic  cous  les  âttigert ,  q^fé  rldit 
des  cItflKeûltcz  >  <)ui  fe  motquoit  des 
perfêç^tiôiif  de  Saii ,  &  de  tout  fc% 
ennemttiluy  q^r^dlRaffles  m^- 
lediéHéfte  ^  ft  let^i>i«ôca«ili  d^tn  Se- 
m^  fanmicelëi  tant  (ôicpea  la 
crahi^flicé  de  foU  aîné  ;  qaifu&(>oA^ 
cote Hiuec  iânt  dç  pacieiîceU^  in-    * 
comkïoiitn[ic  la  guerre ,  des  fâi- 
foni»  des  fiities»  des  combats»  8c  qui 
delioic  meftue  la  mauéàife  feétahe, 
»0iUW\UfHgt  d^Ctê  ennemis.  A 
peine  %ft -fl  whappé  de  c^  dan- 
gm  '»  à  ptin Wft-il  nn/ôntédans  foh' 
Thfofne^  far  lea  ikgtez  de  tant  de 
fot^ffiràncfi  8c  dé  cantrariercz  qui    ^ 
laf  en  rendoit  l'abord  preiqùe  inac- 
ctSibie.  y  à  peine  commenee^^fil»  l'  '\ 
tbucber*  d«4oûi  idiT  doigt  k%  itMel 
deti«pfb%»ic^(  f^o^ila^^      UveN 
té'pini>  fe^' rMtIMUcknri'ordûre 

»i*aë(^llt^il0U>^t«éCi¥IMt  fott« 

iieacKémiontre  ier  AifMc^ 
pfiidanc  <{a'ii  demeure  d^i 
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>f 


^4 


^v 


{r  ^  ^^Wi<!w  pc^fon  tinç^^v^  ;n«  montca- 
VfHlf  4;lfi  ccftc  de  vos,  tçméti  >  a(i 

n|#IM[f  s  de  la  Cqqrr  U  JAfne!,  Us 
a0çm%tc$^  &  les  ntrailcl  Ami  te 
vUty  èltment  de  U  veccui  C'cft  le  bor- 
ceaitott  elle  ptendéa  neiflance  9>c  eft 
iVoili  elk  .prend  le  force  &  mpaâ- 
croiflVpneiit  :  fc  l^f  deîi4f  i.de  voftre 
Qoiu  eii  icf<mt;  lei  m^rmcirt. 

I^c  ^ojiU;49iia  ^ni  «piei  V^ftre  leué 

V     df  cabUreîpaanpene  d^M"^^  B'^^ 
rie  Royale  ««il  itnre  kt  feiii  fur  vn^ 

Belb&Uf  qui  pcetidlt  bain  »  cette 

i^rilli  pom  it  fira  &  letrbcandwprde 

U^a^mpif^nee  4a|M|^..6>0  aiM    lA 

iri^iiQ^c:  qneptu.  il  $tQie>6  bcfiiii<# 

c^^y&riii^jonMietjrflMd^       OvorapréÂ 

^  j|Aft4delio^^Ui# 

'^^r  VUf>flMfl«l!imf  ce  €Mragein& Da««d 

0     *^  toit 


^T 


▼Tt" 


tok  lét  geans^Tn  ooop  ilc  pierre^ 
qui  ipttdtoiFoiie  dan»  les  armées» 
qui  eftoic  "iîÎRây  (iconftanc,  H 
amy  dcDieu  ^ll^voila  renuecséj  le 
voila  abbatf  •  ikc  voila  ttmKi  l  non 
pas4ans4e  ch^npde.faaiCiiUcrefpée* 
au  poingi^àla  tefte  des  el@fdcons: 
mais  dans  la. paix,  dans  le  repps, 
dans  lalpTofppctté  »  par  \vne  leule 
ûBîlUdfi*  Et  celùy  qbi  ccanctioic  les 
hotnriiës  couS'COttucrS4ilefcc,efl  (4 
monté  |k^r  vifié  âûnme  nue.  Et  cc^ 
Uiy  qui  aubic  dicflïé  tant  de  cro- 
pkésà  Gi  valenr»  qui  auoic  rempor- 
té, tint  de  Jerpouilles  ,  qui  auoic 
^  fobiof^uénùit  d'ennfmis  ;  eft  fait 
la  def^ûil}c:A&  l'eMauc  d'vne  toi- 
Ut  beàai^;  Quctçfai|ngcfnenr  ?  qticl     ,    ^ 
reéex^  ^  oiiqUo-BenpBcie  ?  hé  qrn^ 
cft  la^nlbiité  ^é)  horrible  defaftref  ^ 
¥0|tilo  vo^  >)Mffliettrs,  vous  le  **    . 
voyez»   Ceft'laiiolnpcé»fe(bntlesS/#>j[i^' 
dUicfm  Et i^iii tAus diin^que c'eft »^' . «« 
vncchofe  bien  ftciledcfc  confcr-^'^jj^^'- 
uer  dan^l^innocénce>  6c  dans  la  ver-  '  Jï;^'* 
Xxïf  parihyUis  cbatDuiUctnens  de  lifàMtfsiL 
volupté.  Ddisandcz-leenoore  à  cet  redt  tffi 
aatfc  gsand  Roy  ^  focc^dltaï  doa  ^^  f*'"/'^' 
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SM//f«</rE(t^csclu  premier,  c'eÀ  Salotn^ri  le 
l'ûtnpU'  plus  (âge <le  cous  lés  tiomtnei,  qui 
fication    nonçbftan(  leS' grandes  &  dluincs 


pMrÀêt 
•ximplts 


liimieret^ui  efcldiroi^^nc  (on  efprir, 
n'a  ptu  éui^  le  naulrage  dans  le- 
quel les  voluprec  Vont   précipice, 
parmy  la  bon^ce,  iSc  le.  calm^  d'vne 
Cour  Aturi^me.  ^  Pemandez-le  à 
SamfoB  ,  fc  'PpUk  re&findfa^  pour 
iW  qiï€  cc^foiuJbs  déirces  (fiti^  luy 
om  recfanchi&ics  forces  a uec  la  per- 
ruque.   Dcmandei-Jc  enfin  presque 
rpos  lesRoys  ith^ladét^^  êc  l'Ef- 
àrtfure  vogs  rerpondct'  que  dans  le 
nombre  de  vingt  -  dénis  ,^cjï  n'en 
trcnue  qi^e  cinii  00  Gx  ifiti^  (è^^ieiic 
/maintenus  danl^b  'fic^cjilt'ictremt 
\c9nrrc  les^ari^qtibi  '^*r()a'Toioprr. 
lié  Dieu  !  efl^  ^vdphp  robufte 
Rifi^xii  qu'vn  Dauid  1  plurs  figeqntVii  Satô- 
à  L*éÊudi.  mon  ?  plus  vailUi^v^qiihrn^Samfen; 
11!\{7*  P'"5   auisé   qii#  dut  dé  bnficf 


lUs.^m.  Roy  s  Dour«fij»crjèTB  «i^nctny  ,  qui 
^«r    uns  frc  ic  ikiis  n;^  ^^^^  dèt^iiànet 


me 


Efifhê'  de  ro(c  &  deXojre  les  a  n^fèrible- 
^^ff'*  menf^égorgea.  O  grandis.  Brrnarct 
V  *'l'»*!s' Qoc  t ou«  auicibien  ration  dédite 
cMficiê'    V^^  celuy-la  eftoit  ynzycmcru  graod 

qui 
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qui/cvoyantctrc(K  parkscliarai&s;^^  /,, 
dcIa.yolu[H^,nc  (t  làifToir  pas  piper,  muhori^ 
Q^ticS,Aiigttftin  parla  fagciDcnt  lors  '  *^ ^- 
quil  dît  qiîc  c'cftoità  fairè^à   vnc''*^"-' 
vertu  plus  qu'hiimainc  de  luiccr  con- 
tre les  plaifirs  fam  fc  Ui  (Ter  ûbbatrrc/ 
&  Xcnophoa  «e  ÎTc  iamais  mieux 
que  lors  qu'il  prononça  ces  paroles     - 
qnç  ic  ne  fçaurois  obmcrtrc  ,  tant 
elles  font  bcllci.  DigicUtHs  efi  Repe. 
rtr^  viiurn  qui    hona  phlcbri  fer  aï  \ 

^(Ifiam  (jHi  Mdla^lU  enimlhxHrigm  c>^^\^ 
impote  m  iam ,.  hdc  vero  moderatiênem 
ommifiêé  ^ffirum. 

VI.  O  volttptci.TolupteZipeftcs  dec  «r/« 
nos  vertu»  ,  doucci  mcuruicres  A^h»  ^z 


nos  courage»,  chancres  de  nos  âmes,  '''Ji'^' 
doux  polfon»  de  nos  cœur» .  naufra-  Ct'"" 


pofitinn 

gtréi  tou^e  fainrcté  !  ô  't^\At(i'^i7Zm 
bien  vwy  qu'il  nirft  point  de  vertu,  '^'ri$ns 
point  de   courapcs  ,  point  d'amè, ''*^*'^*'' 
point  de fainretf à l'cfprcuue dtvo» 
attaques,  &c.  lepourtêueflendre  bien  ArtiUci 
AH  long  cette  petite  conAufion  àe  la  mi-  ^'  ^^f'- 
neure  (juHe  viens  de  déduire,  fdns  ap.  ^^^»*"?'« 
porter  SHCfMe  prenne  noUue  lie, métis  re.       t 
pétant  les  j^emes  chofis  que  ïay  defié^ 
^^^uàvmf^nnoHt^lle\pardenoK^ 
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maht' 


partit  a  ù  vmù^m  àiàtmtifêi.  f,âr 

pr9fêp0fiikifUfim  j^lfr^Mmmf- 

àatnrs  àtfrêttim  ùwti  flâl^sfim, 
f^MCi  ai  cm^êmifMt  hftrê  ékliMts 
-vtrhu  dâns4€i0ràÊÊmàis  vêUftn^ 
pis  Us  tânam^^fét  /#  ixtmplm  d* 
Dàmd ,  éif  Mtm  Mèj^  àê  fJiii  >  ir 
$émfm ,  mtf  i'é^  dÈjUdlêgmK..  fms 
liAént  UwHès  mm  imUgmÊtims^xf'' 
ermkns  »  iràttkf^  tmmÊuukns ,  &c. 
UJitfiM^^ÊtimfÊidif^^ 


aiom  M-  $ir  à$  ce  p0rterr€ffiMfmMi^êmBtCt 
^*/^"  Mflin£têerUs  tîkhfhthéè  ckétpêâffê^ 


rJT^  f9fkiènfértictim%'(i^iiiftêm  é^Movs 

éêimUJU^s.kfliém^àfUtnf^ 

if^gfHirMey  bÊftriht  c0mm  ftpms 

et  k9th9  iyi&sÊh  4Âà  pm^^ 
émeJtHixpIffbmhifé^^^^^ 

tmpf'mfiriifip  imjm9  é^^ 

fSwmttémÊM/f^yiéfr^khrs 
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/r/  On 


ùêH  de/  fèitts  frificipMHx  de  tomt  le 
dip€0$trs  9  U  féttùlrM  fe  ietter  ddns  le 
fmmêtment ,  cenime  ihhs  ém$ns  dit  mh 
Ctmpénf^tmene  xc. 

le  irifeicy  éHêêÙMm franchement  tfme 
ce  ift$e$*sy  dit  dis  eelmret  ne  réfidny 
HHX  mérites^  d  l'excellence  d'vn  An 
qttennrfem  effleurer  à  nupnseiHe  d'en 
êsrire  de£r§svelmème/:fHAmie  m'ffenre 
ijme  WM  kriefketé  n'u  poefetettant  ebf- 
ckrcjtfis  binêierest&^uefefêeâtètex.  ne 
'fûrtt  feint  effeehspeureftrérécànrcies 
^ddns  vn,tditeâHlifetit^  Et  ^ie'^ue  lu 
L^Senrs  des»  liétres  dm  temps  font  de 
deux  (ertesydet  les  vns  ne  chercklet  inné 
Irdiuertiffcmet^eM  tmtt  onplteSi^nelliue 
hgere  teinture  de  fciencel&  les  aiitrent 
'^ml^ktregé  sle  ce  tju^ils  ontveà  Spttr$ 
"mptmfienrséndMts  ddns  les  jitithi 
Tàjf  ïdfimfkUibji  dénfefireègWc 
Cêfkenttr  les  vns  H^  les  Mtures^dom 
MXprenûcrsdéiilueyrtpéuftre'leê&enw 
riepuddns^ifespftityê^^ 
tresidès  indices  ifi^j^fiff^p^wr  rMppSter 
U  mémêire  eUcè^jnitsûmmp/trudéte 
les  Oftwres  d$  ceux  ffd  ênt  ià»^ 
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m  mm tmif  kMWcUmrtsfir  k^t». 
fiimsTrMtn.  iiuuU0m'*^^V*dm 

M  m'4f  MmftMUmm  m^Uf»*m: 
mût  iifmt  iir»  im'Ujf  4^  ittbtfj 

pic  Et  d'MUSM'^  fute^qui  Cf  »  M 
d4uu  vm  dtfkwt  f*  réffmrt*  tu  4mx 
.réifiu^4iHS/uifh^rUtM^Muetxi' 

■JiitmUiniumÙ  Qmf«rûm»m  lu  di- 
MirfftfiMM  fMMlfrHUf'f  wputtt, 
if^éi¥mkrimttif»ilftfl'¥l'*t- 
h$f&  iH  fl0  ^t4t49wfymod0nt 
fifmtnt  lu  Qf4itnnsni»f9ut-«nr$- 
tkmktr  ImêHtmi  i^ns  v»  Imrt  «k  ii 
\MfmMd9U^  i'iti^rmrivn  m- 

]Miiluiil  B^meê^m  MUif»  dif- 
*'■  '-  'vfiiirêlUiim  im^f'*  ^ 

mtm^^mi  t»iielMitteétJrt^& 

mm.  f*^^  '"^'p^  '"  ^^- 
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V  E  R  G  E  R 

DE    LA 

P  O  E  S  I  E 

Fkançois£. 

D  J  s  T  l  T^  G  r  £     E  N 

-     L*  EN  T  R  E'  E. 

E  confefle  Sabord  ,  mon 
Pkilanti,  qoe  la  «a. 
ciiçe  &  là  doQC^iir  q«e  l'on  re- 
cherche maintenant  aux  ^arollet 
donnent  de  ff^^ures  loix  i  la 
pQçfie  Frânçipffe ,  qu'an  |iéu  dVn 
diqçi^ifemepr  »  i  qaioy  elle  avoir 
to^fipàrs  fifru^    »  dlc   eft   dcue- 


ngç  ;îe^;«|tyrc    4cf  cfprits.    Il 
Wr  éuic^r  ir^rcnconrre  des  (yU 


làhes  )^   4cf^^  qui   blrf 

(eot  iiàikt  iâic^pea  leis  dclicaco» 
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il 


''^. 


nie  If  i<^fl|Foiî|ioo«  t  les^pickec^. 
toTtvfSfk'L  %  \iM  façom  ie  dke  qat 
redcocenc  le  L|tin  ;  fc  rcoauer ,  s*il 
j|^  peat  6iice  •  la  libctcé.  de  U  pcofc 
dans  la  copcraince  des  vers.  Mais! 
quoy  que  cooces  cet  çhofes  foicac 
cret-diflSciles  à  vne  pèrfoonié  qui  ne 
s'eft  iamais  e^rce  en  çj^ikxx^  &  aai 
A'eh  fçait  ny  les  priocipes  >  ny  Ic$^. 
eiemeos  ?  celuy  touicficitt  qai  ayant 
appris  ce  q^çnpus  en  dirons  içy  en 
pea  de^mocl ,  prendra  en  main  queU 
que  bim  Poece , '  &  appriuoifera  fon 
oreille  I U  <^dence  iles  vcrs^troaue- 
,np  pl«s  dfpUi(ic  que  de  peine  dansU 
cpn^fidon. 

Oi  paar  aller  pat  ordre  dans  ce>^ 
petit  liaifif»  A|;  pour,  luy  4phnct 
^quelque  xappon  iOf c  rduorage  pre*- 
eedeoc^t'iy^nrdtfii  mçntrf  ia  va- 
hcté  dini  9f&m  it  ti^ftn  Parterre  ;  ie 
n'eBU^ji  te  ebAdfifte  deas  le  rerger> 
où  après  ('êq^it  ieociçiffio  clbq  ou 
fis  ioQf si'iM  CQueliifif ici  regl^ 
generallesjfé  cette  PoçHe  Franco j&» 
l|  meraredet  ▼ers.ttorf  elifioDs^Ie^rB 
/IÛ>Ks4qai^  iilcib|i>get»Sç>iiiidiiset^ 
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I>A 
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Frdffçfiijf.  lyf 

BiA,\t  tt  quictrày  ;  te coiiitÉtait  de 
n'employer  faisais  tei  bdics  coh- 
noiflànccs  à  des  fujécs  iniignet  ^ 
leurnobleflc.  £i)cton$  dansUpre* 
miecé  allée. 


"TT 


PRE'MIERE        ALLÉ». 

nr    VESiGER     DE    LA 

Poéfic  FrMicoifc ,  Rejlêsgtnt^ 
\  raies  de  cet  jtrti 

Ttfautbn  premier  liet!  içaaoir  dii- i>»*»yî;Ai. 

I  ftinguer  le  mot  <Juc  Ton  appelle  ^'**  ^" 
mafculins,dc  ccluy  qui  fe  nomme  fc-  ***'^ 
minin.Lc  féminin  cftccluy  qui  apour^^^ï^r^ 
dtrnicrriettrc  de  fa  detnierc  fyHabc  minins. 
vn  E  (aiS^ac^nc>roitqu*}ifetcéngu« 
\\cXiQo\nirïeVtBoire,Rm0nmi€^  For^ 
fnne.Métrbte^  Oir/4/rf,io1rqVeftant 
plurtcr  il  adioâre  vi^  S.i  e^r  Exommc 
Fsilimcsy  Miracles^  TèmpUs^Flerus^ , 
Déliais.  Soie  aoffi  qa'imotè  verb»^ 
comme  ces  perfohncs  dki   plArier. 
Nomf^ièmes^HLéiyfàt^^sMs  âimct, 
il^  adorent  ^iiêomeiil^ent^iex.  ^ 

rïotfs  ces .  t^imoiiiitaitbns  >  tbas  les 

ttoC( .,  qjicldk  lottfe  q«'ifr  ayt&c 

6   « 


.-^ 


\ 


'   l 


1;  ■     ' 


C)}f  imifcre  (^^f|(  dame»  ^ijiN 
fSoiox  cooâouti  mâfcaltiis  ^.iiiin 

2^2*-  i|ufç;|i(iiMit  d'àaunc  ai^Uî  (e  ce rmi^ 
^'  nctiç  par  vn  E  »  <}iii  cft  marqué  <i*iui 
ftCCieDC  >  i\ïk& grénÀemr  i  kréu,  dilicéf^ 
fmi  vsijfhmtiferhtJtiUtlien^&c.  Sont^ 
coaf  nnf (cQlint.pârcc  qu'ils  (è  cerroi- 
Bctic  totr(;ii)eQC  q^ie  par  E  Tani  ac- 

fytifi'^*  Bth  i^îenc  la  diâtrence  eiKre  les 
f»••*^  vers  mafctittark  k  fcminini.  Le 
^^y^^  par  quelque 

&  fim.  ^^^  him  que  par  vn  B  »,  où  bien 
wiii      *  l^rtèi  Mf  ifn  E  acceqcaé  >  0c  fa  deci- 
^      fl|îcca  iyllabc   {c;  pcoaqiace  ronde* 
'- .  ,  ipm^>q}nercree«t,auecviiccercai- 

iP^çae  Jkd^my  prçnencé ,  &  qui 


(m 


<tl 


.^1)^1  «1  iiiipi      II    III. 


Ffé^fpifi.  If  7 

be  âuec  îe  ne  fçay  qqeHc  moUefle 
^«i  liiilc  qnelque.chqiè  hors  de  la 
pronon^cipQ  ^  &  q)iie  la  langue 
n'àiricolfif  pas  fermemenr»  Comme 
font  Jçir  dernières  fyllabes  de  ces 
vers. 

Xar/  ^  4ê  ndfmrt  s'éneilU ,  IV;/*. 

On  voit  venir  l'éuthe  vermetlU,      minins. 
Qui  vcrftuK  des  perles  U^uides  » 
Rends  1er cthunfi  &  lej  preTJjumidm: 
Lej  deux  ces  cékmf^gn^s  brilUntcs 
Cachent  lents  fitnrs  itincelautes. 

De  U  vimcaaili  que  le  féminin 
furpaiTcxoufioursU  mafcuUn,  d'vne 
fylUbe^ii  ce  que  Ton  itxplfquio  ordi- 
nairement ^diiànc  sYcrv  de  quatceà 
idnq.de  (ix  ï  fepcde  huiâà  neuf,de 
doaze  à  treize,  i^'eft  à  dire  dose  le 
ma(curin  çft  de  quatre  iylUbes,  ic 
le  féminin  deièpt ,  &  ainfi  des  au- 
tres }  dautant  que. la  dernière  fylia- 
Be  do  féminin  qui  ne  (ê  prononce 
pas  fermement  eft  comhie  vn  refte 
qui  fui^afle  le  nombixs  des  fyllabûs 
dti  makolift.  .      M^flMnxi 

Ofiani  ta  compofidpn  il  &ut;J;;;^;;^^^ 
toofiours  encremefler  les  marcutii^s  ^s  ^ m»f* 
tacG  les  femiotai  »  tt  qui  fe  («ic  en  €uUnt. 

I  placeurs  ' 
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^\ 
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vidicfvrt  i&ftèi.Cârn^e  rtMf  dirons, 
bien  to  fofigtiMi  k  detnJere  allée. 
QuelMtfdis  hnetmit  vn  feul  mafco- 
lifitpim  m  feol'ftmioin,  8c  pdarfui- 
oint  tiofi  hifques  aa  bouc  de  la  pie* 
Cf.  Comme.. 

EtmiQ.  Df  fui  Im  titigti findmù 
Mtft.  Ë^mm  Im  c$mrtfkriiux^ 

Q^àékfûàhh  mfttaot  (kux  maf- 
cohtiv»piii»4ictix.ltmif»bi.Commc, 

»v4  f.    iiUfc.  i^jr  le^fMm  &  lei  RQnutns 
Femtf) .  Oi«r  rfï^  ii  l^ifie  dm  finies 
lltnsm.  Nafimi  fi<#  dtMnjkêt  m.n^ 

^efi^troh  firMraûs  fet  deux 
aiilWiniftr  deiÉci^i^itu.  Com. 
âae.    -^ 

Mric.  iW!Éi(jr#  /w  frimsiJkr  Hyntrs 
Ih^xèixki  LsgUin  df  cmpdndi  émraf 

^Oiriimfides  •fàgun 
Maie.  Stfffê  voir  k  l^Vftmtrr^^ 

llafis  nofQS  jMatlltohs  plus  amplé« 
iiÉlNrie't»  tocflïiffec  4aûs  la  derpic- 


»9W«WP«|»f«W»*Wl«^*Wl||li     IIJ||W 
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FfâPfffife. ,  I  j  9 


■"^r- 
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QriL  EST  PARLE'  ^E 

Unftfiire  des  vers. 

QVoy  que  U  dhctCné  des  vcrsc^^,, 
François  (bit  très,  grande,  ils^/^* 
conaicnncntfleanrmoîns  roascnccA'>  vm,^ 
poinûi  qwMs  fon  ^nefure»  par  Jo^'*^*^ 

nombre  d-«  fylltbcs,  fc  que  le  fcmi/ 
nin  tn  a  coofioius  vrrc  par  dcfTus  le 
naafculio. 

H  y  en  a  dont  les  mafc^Ifns  forrt^ 
*  twis  fyllabes  ,  8c  les  féminins  dç 
quatre.  CoAîmt.. 

/<4  chdrgifes  h^its. 

4^  Rubis.  y  i  4, 

I^y  en  a  dont  les  maf/cuilns  font 
de  4.  fyllabcf  ôc  les  femini^i  de  < . 
Comme. 

I     1     j     4 
MsSc,OÊrillhLJaiçrriérf/ 

*l^c.  Cet  btéMc  Lm$riirf  ^^^  ^ 
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,»j.   I.    lai.  ai,  Wf^miUil^fl 


;  ii»i^'j»ii<»ni «ffffif^ 
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11 
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î60  ^       f^^ 

vm  â$  fttnin.  C^Mndippire. 
yis.  -  :Il  y  en  s^dput  t^  wfçttHns  font 
àrcinq  fv  lla^ci  i  ^  lc«  fcminins  dé 

fix.  Comme. 

.  t   X  i  4  S 
'^  ;    Mali.  ToHtdigrênd  prgmil, 

,,^  I   X  ^   4  5   ^ 

Fcmin.  £r  têutefafofnfi,         < 

I    1:5   4  5  < 
Vers  àt  Vcmiti.  Qu'vn.luifdnt  (]Hi  IKomfes. 
6.  À  7.        Il  y  cp  t  (Jontlcf  mafci|lin$  font 

de  6.  fylUbcs ,  &  les  fcminipsjlc  7. 

Comme. 

-       •    l^   5  4.  5   f  7*     . 
Fcmin.  JlfemhU  que  Ia  hêmc 

115   4   5^. 
MslCc.  ^h  cpntraht  t€J  amie.  ^ 

l    i   i  4   5^7    ' 

t  i  J   4  5^ 

Il  y  en  %(lotu  les  malcmins-  font 
de  7.  fyllabe?  $  ^  ^  fcminins  4c8% 

Çoi!Q.mc«,      ».     '     ^ 


Vittiê 


'■'»'?' "y 


V'^' 


Frâiffâife.  i6i 

1  1  j  4  j  6  7 
Mafc.  £«  champs  fi /ufênt  veflui 

l.  2   5   4  5   (^  7   8 
Femin.  J) eux  f gis  dé  r^bbe  nonuelU  ^ 

^.  I   *   }  4  f    6  78 

Fcmin.  Et  le  fer  eut  isn  ianelU 

r  i   î  4  J  tf  7   ^ 
Ma/c.  Deux  f où  les  bleds  abboêm. 

Il  )r  en  a  donc  les  mafculinlionc  r#r/  d^ 
de  8.  fyllabci ,  &  lei  feminis  V^^l.i  ^ 
Comme. 

•'    *  î  4  (  <?  7  8 
}Aa(c.  H  f4ht  confejfer  4H  SoM. 

Fem.  ^^  f  «^  l'âge  pdfsi  raconte. 

i   1  J  4  f   ^7^9 
Fc  m.  j^i^  W/i  eielidepuu  ifu^il^  mente. 

'  ^  A   J.4  M  7  8 

Mafc.  Ne  vit  iamais  rien  di  péNi^eiL 

Il  y  cm  dont  les  mafculins  (onc  ^^'^^ 
de  io.fyllabes,&Ies  feiHinins  d^àre  '^'     '* 
CQmroe.  ^, 

„     .      J  X^  *     4     5     tf     7 
Femm.    Tii^/  eft  en  feu  ,  /'nir  (^  U 

O   5      I O     I  l 

Mâfc.   CA  vniucri,  h*^  plm  quvn 

Elément* 
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.V 
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l^lt 
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Vtfsdé 


Pûefi  f 

8  9  to 

îcmki.  Le  fouira  erfflé  du  vent  q^ 
8  9  1  o  1 1 . 

le  ftcend. 

Mbft.  Confond  l'Enfer  4$HC  le  fir- 
j      lo  \ 

WéifHtntj,  \ 

.rc..^         Il  y  cil  a  enfin  donc  tes  mifculins 
i>.-»i5*ibntde  iz.fyllabts,&  le  féminins 
.     de  treize,  'm»  cy  font  les  plus 
Jongl ,  «f  i'«t>pcUcnc  ordiuaitemcnt 
vets  Héroïques  >   <^u  Alexandrins. 

Comme.  ^ 

i    %    3    4     J     <^     7   / 

9  lo  II   it 

fers  inhummns.        # 

I      r    ^     4     5    ^     7 

8    f    lO    II     12. 

ttei^edefesmainf\ 

i/i  }  4  5  6  7  8  9  lo 

Fejnin.  Et  fcf^^fi^t  fonr  effacer 

i,  II   11   1} 

Ecimn. 


Aitit  »#-  IcrSc  vttt 

.^r^;»#.    ri ^.^  ^««M  *A-liAa^au»artuanc 


/ 


) 


**■ —        .  ^ 

I.*  5  4  5  <^  7 
ttVfÎMa.  Sm  phcf  fut  l'y^Htfil  y  [on 

:    8  5?   ro    il,  ti    hx  ) 

-corps  f Ht  l^'ViEjtim. 

Cour  donner  vnc  bonn«  c^àtnctCàddna 

j^ux  vers  ,  principatcmpnt  de  dix  à  ^^  "^^^ , 

pnzt,  &  à  ceux  de  dpdze  à  treize,  il  ^'  ^^'^' 

faut  bien  prendre  çardc  en  quelle 

fylltbe  ils  4oiuenc  (e  rcpofer.  Ceux. 

(k  dix  à  onic  fc  repofent  fur  la  quai- 

Iriefme;  Comme. 

y .  *..."?•  -4'   V 

H^tc^L'horrc^rdufeMff'ifiifrmâpain^ 

Fcmin.  EJ^U  fuH  fcrms aHmilUndc 

Nr4g^. 

^     *    ^     ^34 
Mayk.  ^triom^ant  ii  têmfestru^ 

1234 

Femin.  S9n  hettr  changea  ^  &  non  pas 
fûn  vifétge. 
Ceux  4^  douze  i  treize  ,(è  repo- 
ftnc  fur  la  (ixiéme  fyllabe.  Comme» 

'^  J  I    1  5.  4  5  /^        ^       d 

Malc.  Pmù  quvn  hroé  fi  ptnjfdm  ^etu 

tftrtunâppHy.  ^ 

Femin. 


1H> 


'J 


K 


'  -^ 
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<rèfl  iv^tm  ^  genetvfe. 
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J!^kJ 


DêMtfrti 
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I«î4 


drin* 


.  <^ 


fêéfit  ^ 

\\   ï^  *   5    4  f  ^    "  - 

CédMniti  fcxùivi.QHAndU  rebeUiàuplHéquvni 

^  Hyàrt  f€conÀ9.  -] 

Il   5  4  5^ 
Femin.  jiwroitpfmf  te  comb^ttn  âf- 

1    X   i    4    futf    ■  • 

Mafc.  71>i</  />  m(wi<#  dffekUé  s'cnfnj^- 

"--  Prcos  bkn  garde  TmxwElifiooi^ 

c*cft  à  direà  ta  pçrcf/dWàc.YoycBc 
dans  le$  mc>ts/ifr;»irifi:  combattre  àc 
.  CMcdcqx  vc«.    ;•>  ^  ---:  .' ,:. ,;;.        "^ 
>     Elliftit  ftmçai^milieH  dePavAge. 
Aurait ponr  ti  combàctre  djfen^li 
tjititjt  Tfitkrtdi.  : 
Shteàn      C^*  Elifioos  tl^  cmpcrchcnt  ny  le 
,^uÈli'    nombre  >  ny  la  çadancqde  ces  vers>  ^ 
/*»•       d  autant  que  l'E  iê  confond  atiecla 
voyelle  qui  foit^Quc  fi  cet E  ne ft 
renconrroir  pa$  au  repos,  du  Vers  >  & 
.    qu'il  ne  fur  pas^  fui^iy  dVne  autre 
'     voyelle ,  il  ciendrQÎç  lieu  de  fyllabe, 
corpnpie  t'pri  voit  aui  tùoi%%br^ne  dé'  . 
.     CPf^fre  >  éc.f»pimf  des  Tjcrf  fuipants» 
^^^^  btufiç  IttiHr  découure  ddtfs  l^. 

Çoitme  dût  fittmu  d'mf^i ,  dr  iv 

m         ^  arbrm 
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Aux  C9t^tflt4WjM9l9n 


\t^ 
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Aiseaucoop  pUis^fort^raifon  les 
féminins  pluners  'raRit  aux  noms, 

qu'aux  vcrbûs  ticnd»  ont  hcackfyUa;-f''j'7'" 
bc  oansla  cadance  du  vers ,  comme ^;^^^-„g 

if*  cft  aî«Bdc  rctpirqucr  aux  vhots,  s* g i)ïient 
Sources  y  perles^ ,  tombent  d'autres  ^  Se  iamais. 
murmurent  de  c^^cïê. 

Onatf^Somces  d'orient  &  de  pcr-  ^  ,^^''^ 

p fondues  vj^  ^^;^, 

5^i/jr  */^/  i  p»e^'  ^/^  rocher  mollemene 
eif^ndués  i  '  * 

Tombent  j/^^/  v«  ^*'K!7^'^  ^«^  '^«^  # 

chfuué  a  caué ,  y 
£e  i]ue  ,l0xpuï'yde/  d^r  a^fans  être 

>  Xdçheué.  • 
D'autCBS  iMT^i»!  tmffcAUx  ir  hétppek,  de 

lAJâipMitmt,Mi^èHfiquvn  cMloH 
r-  Ùtjefft^he^   .  .|^ 

Ikcfteà  rtçwtqucï.  pour  concfD^ 
rc   cette  ^^llçc^qni:    ccrtai'nt  mots 
compbiez  de^ jlif 6eut»  tertres  pat 
fent  pour  vite^Uabc  »  comme.  Dieu^ 
Uin$i  miemeXtifêxiGfkfieU  miel^ieft^^'J'^' 
mien  .fien ,  /  ïen  routtfoii   eft  toû-  '^^^*^'- 
jôcirs  de  dçux  (ipirabe»  xhcz  les  Au- 
thçucs,   Pidfquc  tous  Ici  mois  qui 


:; 


^  : 


/■  •: 


'it 


ï. 


\        \ 


,t 


> 


Composée  de plu&eïïrs  DÎMini^oa 


'«'• 


i4»  ^  im  .nn»i»  I 


■■■       J 


W..p»il 


N«f#:(. 


Te  tecminenc  en  Mn^'éB  tMMMfv'ffiè 
iyUabe^  cqfmn^i  f9/iMtt^fwmnfi^(wr^ 

Y^  ^c  qôedeoiD  fylUbet^  et  ce  mot 
Jnmlur,  Ta  leniifquemB  les  aumt 
'dans  la  leâorc4ct.PoecaK 


•«■ 


or  /L  £5r  PARLE  DBS 
Elififns  de  U  lettre  E.  Dm  ren-     |^ 
contre  des  MUtres  voyelles  > 
&  de  Im  lettre  ff. 

OVand  la  voycUeC  cermme  qoeU 
qne  mor,&  qae  le^finuatucom- 
mtocc  par  vne^oyelItMf  nisUeqa' die 
(bit ,  cec  E  du  roo(  piéçedem ,  tft 
(iml«  4i9s  la  ▼^cHfKHifnoc^oi&iic 
comme  Ton  peut  yoirdiM  ceé  mocs 
fket^rpéim9^pemi§ ,  &  êmifttigé  de 

'  f^>  rlNMNriar  êfmiàtà  Ujfmt  fa 

*mJ     ■'■'    •' 
Pâlotte  à  €9  rigk  d*omtoig9^  itf 


À 
Poiir 

tçrcninc 
fiinc  pa 
q^aodil 
ce  mot  d 
vers  aU 

pourrpH 
fi  I'^  efti 
foBnç^  c 
Silef. 
du  lys.  C 
labc  do  ç 
maicolin 
la  mi*jbn 
font  iaut 

Casd 

fires  8c  ri 

QiiMs  peti 
voyclli,. 


^  t 


Vers 


Potir  ccfTC/^i,  Mifiin  1c  mqr  ^ui^ 
termine  pac^£raiip«çccnMiiK9çioi(^ 
fane  p^s  te  aimbre  des  ^iabci 
q^aod  il/rper4i^9^  aans  ltt|maanr> 
ce  mot  dif^je  peur  eftrc  «u  milieu  da 
vers  AUiiMdftil  »  c'eft  à  dire  au  Ùxié^ 
mo^dioàil  fe  r^pofe.  Gc  qui  ne  Ce 
pourrpk iWrr ^  vne.Uade  fàqcc, 
fir^eftoii.faii^ 4c  quelque  con- 
foanç»  comme. 

&  Ufatfg  de  U  Rofc  ^4<;A#  U  Uiài  r . , 
^K  /;/.  Ou:  pour  lors  la  (èconde  fy  U  A*^(/^ 
labe  de  ce  mpt  £«^  latt-qoe  ce  rera 
maTcidiw  eft  de  cieize  /yllabet .  Powr 
la  mçlffflt  i^^fe  les  deupi  fuioaDCs 
font  Atutifs. 

4^  Vf ^  fi  retirent  âu  f^ni  de^^''' 

tour/  Effftr/» .  \      , 

Ces  «If M  ^^tf,  ^odinins  p^sn- 
j^rfj  Ac  r#rir#;rf.  augpaeacmt  le  ooro- 
Iw  4^  ffiUhtH  Se  oepeaiKn t  ia- 
mais  perdie  leur  der nièce  »  ^twod 
^Bfémt  ils  (èloient  fuiuis  dequelque 
^^ICt  pQUR  ce  qu'ils  fopt  pluriers. 

C'eft 


■M 


/ 


"fm 


■  t^/m^'nir 


^^•/r^ 


ié9\        'npMfip 

cion  )  que  qtidqae  moc  feminîn  qoe 
cêïalp,  M  peuc^^Mviii^  milieu  da 
vefi  Mitiiktrin  )%V  ii^f^  U  dér- 
nltcb  fjHIalfidimlfrttléc  foiuaoïior 
le  ifNH^  ànîiittn^tlliil^Ait'd^  nom 
foit  du  f€tbe  fie  )mtC  tâimit  lipeY- 
dre ,  kfdubf  eue  <ki  fMr^\t*fèit 
commenOr^r  ièt^]^yrilrtyi>  eiw- 
feq^eiit  il  né^  èmt  HmàH^WlPtiwï' 
trer  tii  diiikli'do  ¥eft  AtèxifidrfDi 
Il  &UC  icy  remarquer  pour  la  dou- 
^'^  ^''     çeur  du  vers ,  que  Ijttèf  <nt*au  ren- 
'^^^  '^'  cotitre  ércercâ^jêî  ^|^  autres 
out  l'E.  il  ut  f^iaib  pSmtUêém 


Rencêti' 
tri  if  s 


lêiirê. 


att^^tfek  fh  lyilbeM /HSDfMlie  ce- 

loy  cy.  "  ^    -.         :  '-*  "'  •*  v 

Toarefots  cette  foicrdt  teirs  n^ft 
paireceqë.  lyautant  q«it^^*fencon« 
tredcs  voyelles  bb9<^  IVn:^"®  >  ^ 
latlit  qaei<qui^  vutêt^iiiMare  cts  mots 

tmm6cmÊÊëf€y.t.  ■  ^"  ^'""^ 

De  py^lt  yvc^teddfe^ifilc^^nifc 

nur^  Un|^  &  lat^ftOifKNffçe 
qui  touche  iel£lifiontdiiitlof¥tàb 

que  Itt  letue  H  t  |qui  fuie  la  kttif  €» 

ou 


», 

^ni  Cof ,  oiti»  la  iutfè  ^clqotibu 
feruît  JeCylkbe.  <  Ccmrae  l'on  voie 
dan$  cç  tatti^'Jwmtmn  Arcraifiénie 
Je»  faiaamcqM  mnébAnid'H  ^ 
fait  ne  lailTe  pas  de  faire  qaatteftU 
«bel  dan»  le  vers. 


,  >  0>«©*  r^  talée  ifén  rj$u 
-di^i  ton  fMtJtfinirrmêm* 
Rmge  £vnt  innocent^i&«»iv 
S»  tm^MMum-leStléM. 


<^ 


»     ♦, 


-JÎ*Sf***  ^p«nd  ëh  prtifrl^dn  lî-iw. 
||(M^m  qtti  («  Aftoantim ,  <«hirt»e  '*•''  '' 
ifamae  en  l'article  (le)iitw  wk-  ^  '"'* 

î"S!:f "^'  i  "'  *»  "*  <*«  P«  '»  i^  '" 

fJ»r«« Mt;*»  fcl«  hf  lùefiaeilw» 
lesvecl,.  -••■•■■!   .  .  .      <^ 

i 

•-■•-'■  *  '  ; 

->iJî2*  ««r»»»#  ierlMont 

\J^ft««ft  I*«  «tewiefiûe  dcl'attis. 

H 


■—■■»—  .     -.-^  -r-^    «I  ".  I»  I  -r  •• /'"V.*^'"'?^ 


.;  jn-iAf'mm  ,     ii|   " ■rwimÊatfmr0m''^mmi»m 


■h. 


> 


.1 


.'A 


}  l\  iV. 


"..> 


'  1 


QrATILIBSME       AXLÏB. 

"■•  ■,•-'.■:■  '.  :'  ■  '     ■•     ■  ■     ■ 

K/NMi  i^N  dit  que  Ws  Jliiaet  font  tr- 
•«/«•Ô-  V-'cbe»  quand  Icsdetnicre»  fyi- 
»"&h  y^:  de*   «»   font   ferobUWcs, 


:j  , 


.>4k' 


y 


if 


tu  éiHinu  ftim  dti  Kfitacles , 
^/  CMfUéÙHts  des  Heûors. 

iôicot  richei .  a  taffit  qoelw  feule» 


Irâf$çùifi.  \yi 

tnitiinf  dctntndeti^  que  netr  fèule- 
mtwtïtL  decniete  »  thtlsjrncorc  la  pe^ 
nnhidfiic^ftlicnc  feihblables  >  comme 
mràci^  9C  itârmlts  ^  tatremenc  on 
poaffoie^ftke  rimet  hdtehdrdt  tuec 
mfmMrie^hétmkn  «uec  éirlnt  d  aa- 
tinjr  que  leurs  dcmkres  font  fcm- 
blaUet.    ^ 

•  il  ne  £iat  pas  {K>uitant  cftrc  fi  ^^(^' 
icttrpuleux  de  penlèrqae  tes  rimes 
des  féminins  ne  (ont  pas  riches^  (i  la 
leerrc  figurariue  de  la  pénultième 
n*eft  pas  la  mefme  en  i'rn  &  Taucre 
mot  que  en  ve^^  faire  rimer ,  la  rare- 
té de  femblables  rimes  donne  vn  ra« 
porc  ï  celles  qui  ne  (ont  pas  tout  à 
fiififi  ri<^es  :  c'eft  pdttrquoy  ces  Tcrs 
famnint  riment  r<^bi^. 

N*âBix.  éUm  ftm  à  ces  htàilUs,  ^imeift- 

iUafi  (oottl  ctf  rimet  féminines 
wbsfient  pas  d*eftre  riches  >  ouo^ 
q«e  la  figotatioe  de  leur  penuicto» 

•  H   X 


* 


rimebicB  aucc/#«gj^.  7» mt^yliili* 

iftinf/ÛM  piaffe  ^^«Mptlcliâ  do 

ftançoifes  ^Mk  i^M  W  bout  PMtel 
da  retnps. 

!  De 


ckmi^  WM^héuu^céàwuni  aiicc  ci- 
ment  »  à  ciniè  àif  voifiTiage  Ja  D. 
idée  »t  T.  L^  XX.  mfi  riment  fort  ^'''* 
Ueii4Micç  fes  SS.comme  «j^»Av,;p4ijr» 
iétméiê^fêèhVH^fmx  »  ^ln»,  0«im  ,  ^e- 
if«Mf «  iédêux.  On  crouue  auflB  certai- 
nes telles  feperfluë's  qoi  n'cifipeC- 
l^etic  pis  h  xirM  cûtttmt ,  Gna, 
iÊfhsi  Mfe^h  ^firé,  kéntfi,  htrktnx, 

^dtMéf  tM^T'éilet cèat  de  {fhf- 

^1mtt»tjpnt  aUfr.  ttijr,ftiéM'tfiAt,  Himit 

pHi.  ta  léétorè  tdti  ^roSta  to^s  ca- 


« 


H'. 


r> 
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f^m 


^w 


•fa 


or  IL    ES^T  P4RhM:  DV 


y 


L 


A  Pociie  Pninçoife  eft  (cmblable 

à  ia  LatinCf  non  {t^tmtn%  en  U 

£içoQ  àt  rtaiier  ks  iiijets  dVni  ftyi(: 

D(j^-  haiic  &  rclcué  /  où  J^  iS(  ||l«f«fitt 

1^  ••  'v-  in^îg  cncoce  w  i#  ^^£li4  4m  fers. 

Tc^çdte» la  Comeii€;&  l^Pa^ci^ 
le  deman4c;^  Tnc  graiide^i^^ocp 

daos  Icat  ft|rl^ti^  vjepl^  if  pl^ 
des  vç$t  p^v^t^  cy^i^i^ 

leBOHi  «Ptci*  C'omnitnçoiis  pt(  je 


f af<  /#    nous  deicrittOAs  }s$.  ^ct  44^oiM 


It9mt. 


ww« 


d>ii  Ryle  tio^  iic  cdeae>&  ,doiui|N!«s 
deax  mafcuÛnt  tnoir  deux  maU 
niQSt  podcfuiiiMC  de  ceccc  force  iuf- 


■>""      W|>»n  I  I  <  i»i  «1     11»  iipni. 


FfMÇùifi.  i^ 

qdét  ao  \fO»t.  lit  croîs  parties  piow 
cipalcs  qui  font ,  k  Propofition  de 
«  que  l'oa  ^cutdire>  rièkuocatîohî 
dç$  Mufes^du  Gcnkd*vn  i  riiKç,&c. 
Et  la  Dcduûion  entrctiffuc  de  de^ 
fcri p tiens  >  de  cbcapaiaiibns  ^  d*E- 
thopcct,a(c.  M.     :        i: 

Le  fcultMinple  de  ta  dcfcripcion 
qui  (uitdiNinerate  chattâcrc  du  ^jVi 
lc,la  mcfute ,  &  le  ntcflangc  des  vers 
dont  If  Pocnac  doit  cftrc  composée  â 


\ 


■  y 


Majfc.  'Ah  milieu  de  cefboif^  tm'Jes  Btiu if 

Fcmm.  //  ftiem  vn  Rochn  ,  dont  U 

grêtiJecrttH  » 
Femin.  A  fernf  de  tom  tehps  aux 

N^imfhtt  de  retTMte  : 
Mafc*  Liles  iêwts  les  Plm  beaux  ref^; 
fembleftt  à  ta  nuit  J 

Marc«£^y#ffr  demejme  ieint^ue  rem- 

"  bre^uit^fitii,  V 
Femtn  l^  artirff  tee  plm  vers  de  iou* 

te  la  centrée  , 
tmx4ù.  A^pem  »•»  meiffi^u*au  imr 
^  en^defindfKtVfntrée; 
!  H    4 


m^mi^ 


WW.I"    ■' 


■^|^■wi^■^p*■^^l^^!^pp^w>^>nln    hhiwwil   mil    .m       ■     »    ii^ 


Btttiné  Nt  /ikmMm  iétmdii  ^fi  c$ 

yif&.  fii  pé^dfm'P$fm  ifm  lêm 

im  Om^^tt  ifk\ù  pMMè.  If  Conedie 

'^^Z'  c«tlwftitlpii|tîÉ^oela  PaftoreUt^ 

^^     M  dcmiiulat  pêt  lui  Ayle  fi  gcne- 

iMx  i|«f*  fa  Poiwc  tiy  que  la  Tra^ 

ye4ie|Jsla  Sacfit  iloie  cftre  coace 

pMnr  ti«  poiiM  le  dif  fruiâêfk^' 

.     picqisafitti,        '  * 

®ft  iaîc  Mc^ie  éet^Borgpiriia  pai^ 

Ij^fce  de  vers. 


Diâleg 


Gommt, 


»>7 

Kfa(c«  ZM»ir  m  éigh^êksfHÊffît.      P^  ^'4- 

-  .     M^ma^m:  .:- 
Fcmifi.  Rdëfm  h  tépU  iêrplmnes. 
Mafc    Zar  ^^/ar  reltèirpntféttmjr  lé 
iàttetfruitî. 

L*Elc|Jéèft  vnc  picccde  Poâîeâi,v/?.r# 
4111  de  (»  première  ilifttmtiort  ne  At-q^mê- 
iir6it  (èitift"  t]ti*âiiâ(  pfojnces  ,  &  aux^"* 
regrets  ponr  pleorrr  <j|Qelqo€  fiinc- 
fteadtiântnrernirih.an  nelUfTrpa^ 
de  s'en  (êruir  inefme  anxftijttsife 
ipye  &  de  triprophe,cllc  eft  ordinaj-  ^ 

r#mcnr  tiffuc  de  me^e  forte  de  vers 
que  le  jPocme ,  &  nrcti  eft  différence 
4iKèn  rhatiefe.  \  ^;  r 

On  (ipiit  toutefoû  fiuredeDJ^ain- 
tes  auec  placeurs  ancres  fortes  de 
rers  inégaux^  comme  ceux  que  nous 
venons  dVppotter  pour  exetnpie 
dVn  chant  raftiqtte  entre  deux  B^- 
Çeri.  Ec  dettes  la  diottfité  acte  mî- 
laiJle  des  veb^  poét  rtajtét  le$Tn- 
jttrdfe  !arTOd&  de  «riftelfe ,  eft  fi 
gtaàd  dans  le^  éjCiks  dés  Poètes  du 
ten^^ri  î  qiuel^îi  A'^ri  fçautoit  ptt- 

H    5 


'"*'.•'■*•'"-■  •T'T*»- 


i^ 


"^ 


.'^^^f 


impiii  >  '.^ii 


Auis  ne' fcxitc  vno^fitglc  gfînerttc.  ledieiir 
êtfsifi..  fculçmcMM  <îa'il.cftboo^^$iupartuanc 

qaç  4t  fi:  inectcc  à  c^mpoUpi,,  «te  lie 
4ifas  If  m»  Oeooçe^  v^ucl^uç  piecp 
qai  tir  4ii  rappi9^^àh#re  delTein, 

«fllldc.ttou$  mo€iiei.àsù  rmfai^»  mx 
nmes.>,&  au  neflang«»dc  Içûrs-yers^ 
&  céc  auis  doit  eftre  fuiuy  »  non  (eu- 
lemenc  poot.  l'Bl<^c>reg^ec»{>lamtc5^ 
larmes  yibp^irs  >  mw  encore  pouip 
l!Ode>Sunc^>  Cbanloa  >  Sonner» 
Epigraornae»  Epdcaphe,  quatrain  >ii^ 
«ain»d^Oa  fc  fil^m  cpuccjs  for^^  de 
Poëfic. 


^   m 


^im 


\ 


or  IL   EST  PARLE'  DJB 
4{0iU  ^  JUs  S$4n€€i  ^&  dgf 

fitiVyf-rf  T   'Ode  Signifie  vn  chant  >  ou  de. 

f M  /Wr».  JLgi^ngratuUtion  »  ou  de  louangt, 
oo  de.renierck0ient>  (Sec.  Elle  com- 
prend |ila(iciirs  ftropbçs  »  &  chaque 
ftrophet  pluâeuti  vers  dont  Urne- 
face  >  .acU  medatii^  eft  fi  diuets  au- 
|iré|  dcs^Koj^  quil  eft  iiP£offibie. 

d'eu 


cin< 


d'en  doiiA^  vnç  gehenile. 


^7^ 


Quelques  fois  ctiaque  ftraphe  dtjP^'*'^^'^ 
composée  de  qaauic^  vecij  dont  troli^^^^^^ 
font  Alexandrins.  Le  premier  femi-i/^  r^i/r, 
nin  qui  rime  auec  lrquaci:iéme>  & 
le  fécond  maiculinj  rimant  auec  le 
troifîéme  qui  i^'eft  'que  de  huiâ  fyU 
labes  «comme, 

CcS4à'  quiiféit  ha»  voir  les  bou^ 
ch€4  itS'jvntMfms. 

Se  rire  des  Zcphirs  qui  àormitntf^t 
IcHTs  borîis ,. 
Et  de  leurs  hnmides  trefors, 
Lauer  les  pieds  des  bois^  &  la  face  des^M» 

f  laines.  trsin. 

Elle  fe  fait  quelquefois  de  plufîçurs 
qMatr^ns.  4ç  huid  à  jieuf  fyllabcs>. 
comme. 

L'aurore  fur  le  point  dm  tour 
Semé  l'azjer,  /*ar,  &  lymeire , 
Et  le  Soleil  lajfi  df  betre  ^ 
Commence  fonobltque  tour. 

Quelquefois  on  la  compofc  de 
plufieurs  Sizains  de  hnidl  à  neuf» 
dont,  le  premiex  &  fcçond  vers  ri* 
menten(éinble>  letrointme  auecle 
cinquième  >  &  le  quatrième  auec  1^ 


/^ 


■•«RP««M>j|i    m    "I  I  ilPWa 


m^^<mf^ 


f'^y 


s» 


"<» 


Lié  s/hH  perdireàt  Uiùr  rsn^  f     > 
ZiW  /enmfkiU  Ufiimic  > 

L,^   fàçoQ  U  flo3  ordinaire  des 
Odes  pactny  cecte  grande  variecé,qiii 

J>ix,mn.  nVpétut  d'«ucre«te|reqac  la: volon- 
té des  Poëres  >  c'eft  de  It  cbmpofec 
de  plufieurs  dizaifis ,  donc  la  mcra- 
re  &  le  meflange  fc  voit  en  cet 
exemple. 

Femin,  C^fupirbe  dément dt  l'ûrjde 
Mafc.  J^  s*ile$éant  iufjHu  dm  cieu^c 
MaTc.  Semhh  énc^ejhe  glmeux 
Femin*  Df$  nànfragedet^Htlemwde: 
Mafc.  De  l'Orient  k  l*Occident    *  , 
Mafc.  Ne  fird^Hvnhr4Z,Hr  Mrdent. 
Femin.  LW  ^erré  hrujkrles  Bdidines 
M^fcOnton  ^oit  noyer  norvMffeéuXy 
Femin.  Ei  didsns  ks  htemides pUirtes 
Mafc.  fhner  des  JUmmts  foier  des 
e4Ux- 

flM^iJI'  ce     j[,ifc2P  ic5  Poëres  ^povn  vous  rnou- 

^*' ^^^'Icrfiir  vn  ciemple  quand  rousaa- 
rc»A  fiiire  vfit'Otfe. 
Les  Scânces  fonr^bmme  l'OcIe 


€4, 


n 


cotnpo 


PfànfHjfi.  igf 

(Composée  de phficurs  DÎMins^ou 
Si^aini^u  Oàatrains  aucb  rnc  trcs- 
grandc  diuer(^  quant  à  la  mcfurc 
des  Vcrf.  Que  s'il  ny  auoic  qu'rn 
Dizain  ,  ou  vn  Sizain  ,  &c.  On  ne 
pourroit  Tappcller  Stancc.  Vôycz-en 
des  exemples  dans  les  Poètes  Fran- 
çois. 

Les  Cbanfons  ft  peuuent  faire  en 
toute  forte  de  vers.,  il  n'y  a  rien  de 
déterminé,  voire  on  en  hiiren  vers 
ou  égaux  ,  ou  inégaux  qui  font  tous 
maiculins. 


4if 


^ 


SlPTIBSMl       AlLb'e. 

or  I L  EST  PARLE'  DV 

SontHt  ,  it  i' Epigramme , 

EpiMphe  &  Eloge. 

LE    Sonnet  doit  auôir  la  pointe  z;#s^im/ 
de  l*Epigramnie  ,  &   par  effet  tji  vn 
tons  tes  Sonnets  font  de  vrais  Epï- ^P'i''^'^ 
grammes  ,  iquoy  que  tons  les  Epi-  ^\  ^^^' 
gcarames  ne  foienr  pas  des  Sonnets.^"'' 
Ceux-cy  (bnttou/ionrs  compofez 
dd  quatorze  ver?  ,  ceux-là  fe  peu- 
tteht  faire  par  vu  Quatrain  ,  StzaNi» 


V 


Quatrain  >  StzaNi» 
Dizain» 


(■'*' 


*^ 


'^Ji'-^' 


JMW 


\ir 


Diiaio-»  âu«c  vn  meflingc  de  rime 
qjii  o'ont  rien  dçdeccriminc- 

Le  Sonnet  eft  touffours  dûTu  de. 
deux  Q^iatraia5  &  d*vn  Sizain.  Où  il 
ÔurHien  piCw^ndrcgarJequclcfecondï 
Quatrain  d0Û  auoir  les  mcfnicsri- 
mci  ^  dant^lc  raefoie  mcflangc  da 
fjminin  &  du  mafculin  que  le  prc- 
niier.,I>e  plutleSixam  doit  eftrc  fe- 
pacé,  en  deux  paies  ,  aucc  l'ordre 
des  unies  que.  vous.vcitez  dans  l'e- 
xemple. 

La  naeflire  la  pliis  ordinaire  des 
vêts  donc  les  Sonnets  font  compo- 
fczi  eft  de  douxcà  crçM5C  fyllabesi 

Vn  dc^ excellents  Pocrcs du. temps 
aous  en  preftera  icy  vn  exemple,qui 
nous^fcruant  de  modèle,  feruira  en- 
core d'£ioge  i  la  vaillante  ludith» 

HoUfhtrm  efl  couché,  ce  fUmbexu 
cj/fêifimmeillc. 
A  mejUfd  lumeri,étmc  Vohfemith 
Et  luMfhfsit  dclombrevn  voiUkJk^ 

bemtc 
J>ip€ur  tfitéfon  icUuh  Béorbart  /V- 

LiJfT  f ^  tient  en  mai»,  cette  chdBe 
WÊnmêUe». 


îpats  ri 
au  troii 

rit  ni 
déçu 


A'f9mfl$kf9n Vifétge vnefiert cUrti >.  Seeoné 
Et  fêur  U  Cênfirmir  in  i  itte  extrémité  ^*' 
San  kên  Ange  luy  féù(  ce  MJcênrs  À  '^^"'' 

l'oreille, 
jifj'ewre  toy    ItuUih  tu.  vas  tuer  vn  ^/z^;» 

mon,  i""^''«^ 

Le  femmeil  &  le  vin  par  vn  commun p^f,^-^^ 

egort 
Ont  âefid  commencé  le  meHrtre.&  léL 

âêeujuejh  : 
T^ncdptifne  doit  poé  te  donner  de  Id. 

peur. 
£t  ton  hr/u  fdniJdnger  ponrrdcoHpper 

léLtefir.  ^ 

jL)  vn  homme  de^ui  tes yfux.  ont  drra- 

chéxle  cœnr. 

^<>iapd  le  premier  vers  do  premier  -^''^'y^^*^ 
Chucrainvdu  Sonnet  cft  féminin ,  il  ^^  ^^^' 
hut  que  le  premier  vers  du  Sizain^ 
foie  mafculin^  comme  vous  voyez 
dans  c^c  Eloge  de  ludicli. 

Que  fi  voftrc  Sonnée  commence 
parvn  mafculin>le  premier  du  Si- 
zain doic  eftrc  feminin  >  &  doit  cou- 
}9uts  rimer  auecle  fécond.  Quant- 
au eroifiéme decemefoie  Sizain.   Il 

rie  amer  indiffirremment  ou  auec 
dcdiiee  >  ou  certes   auec^le  cin- 
quième» 


^ 


1I4        -jiffu-  '     " 

qui^e  >lei  dcax  tutres ,  {çiuoirte 
qoacriéme  8c  cinquiétue  oa  (htiÀne 
n^ont  ricci^é  dtecermiDé  pour  lirimf» 
mais  ils  doiuenc  garder* le  genre. 
V^ycx  le«  âutheurs. 

Le  Sonnée  fe  peut  faire  d'autres 
▼cri  que  d'Alexandrins  »  on  en  ircu- 
ue  fouuenc  de  dix  ï  onzeA  de  huiâ 
àneufé 

Quant  à  rEpigraramc,  l'Epi tapKc, 
Ac  TEloge  qui  (c  (ont  (ans  Sonner, 
OQtre  qi^'on  les  peut  faire  àdifcre- 
rion  pôar  ^t  qih  coadhe  le  nombre 
des  vers  >  il  n'y  a  aufil  rien  de  déter- 
miné pourra  niefare.  Quand  ils 
n'ont  que  quatre  vers ,  on  Its  appel- 
le Qt»à:aiBs,con>me. 

F^fi  €e  fdu,  vn  •firéinie  jeu 
^Mdrtshn^h  Afadétmi  lufiict 
F^ur  auatr  mangé  trop  ii^épioe 
Amit  le  PdUùtout  enf^u  > 

Cer  Quatrains  peuuent  foufftir 
des  vers  inégaux ,  comme. 

V^icyludernihHi^s 

Lm  froids  de  if HMtre  fijHUTT 
Fùmrr^ient'iUfsétnirmémletAmà- 

Quand 


Vers  in- 
égsiéx 

dsns  fE 


«I 

vers ,  ( 

sains  i 
dix  voi 


or  i 

mtJL 
U^j 

ÏL  ne 
Poc( 
qu'vn 
vers  5 
mafcul 
i*ordre 
qui  (è 
rnPoi 
céptes 
Le 


TtMfHJt.  fty 

C^tod  f  EfigmnnK,  l%Hif>he» 
*  l^iogi  ftmt  don|Mire«  de  fer 
Tccs ,  on  Ic^appcllc  Si«tUfM  k  Di- 
satns  quand  iU  (ont  compofecde 
dixTors.. 


1 


or  /L   £5r  PARL£'  Dfr 

meJUng^  dis  virs  mâfctUinj  émec 
U^  fèmmusùn  tâmie  forte  difiiCê 
difufie^ 

ÏL  ne  faaciamais  fikire  vne  piecede Mepigi 
Pocfic ,  quand  mcfmc  ce  ne  (èrott  ^^  tf#W' 
qqWn  Quatrain ,  de  mcfmc  forte  de 
vers  s  mais  il  £iuc  entremêler  les 
mafculins  aoec  les  féminins  feloa 
l'ordre  qae  noas  allons  prefcrirc>  8c 
qui  (ê  verra  pins  facilement  prenant 
vn  Poçte  en  main ,  que  par  les  pre^ 
oéptes. 

te  .Pocrae  cotpmence   indiffe-  ^*'^ê 
rcmment  par  deux  mafculins  ,  ou  j*' ^' 
par  deux  reminins ,  &  depuis  qu'il  pj^/ 
cft  commencé  par  deux  féminins  >  il 
ne  cefTe  pas  iulques  au  haut  d'àran^ 
gçr  touttours  des   mafculins  après 

deux 


'\f*m\ 


îU  r$ëjlé 

ieaxieminint.  Le  mefme  ocd^cfc 

gircfc  lUniU  TtA%edit ,  Cotncàici 

•iPftftordU.: 
M'fsmiê     (jWod  pn  commence  la  prcmicrc 
^^'''^  ftropïîc  d'rnc  Ode  par  vn  fcminin,il 

todt.  ^"^  9^^  coures  les  (Irophes  de  U 
mefmc  pièce  anumenccnr  aufll  pat 
des  fi:minins.Quc  H  Ton  auoit  com- 
tsencé  par  vn  maHiolin  »  il  fàudroic 
€fsç  totis  les  {irtmiers  vcrsde^  ftro* 
phes  fuflcnt  àc  mefme  genre. 

Sri  l'Ode  eft  composé  de  plufieurs 

Dizains  »  chaque  Dizain  iè  dluilèra 

en  cioi5  p^icsj  à  içauoir  en  deux 

Jirêifc0t  (^acains  >âc  en  vne  ^qple  de  vers 

i€  todii^çj^i  auiont  oicfmc  rime ,  &  feronip 

ioTete^  entre  deux  Quacrai os.    De 

iliisil  a'importe  que  ces  deux  vers 

4enX:  ou   mafctilins  ou  féminins^ 

^  ic  que  TÛde  commence  par  vn 

mafa4in>{pit^  qu'elle,  commence  pac 

vh  fcminin*.I1  rt'imporce  no  plus  que 

Iç-lecpod  3eet$da  pienaief  parrain 

dçjieflig^ec  le  JcroiiIéme,ou  auec  le 

quacricme  i  pourueu  que  la  combi» 

naifbndcs  rimes  foie  diuçrfc  dans 

le  fécond  Quatrain  >  Se.  que  lap re- 

QÎmc  ftropha  foie  l'cxeo^le  &c  le 

roodellc 


\ 


ICDtfOQt 

Ont 
apoftro 
vers  i^ 
dcra^ 
on  irfet 

Afwr  do 

B^ifer  l 
Creux  C 
Dont  le 
Molle  c 
Lien  de 

Benijje^ 

uer. 

le  te 

THB  1  t( 

me  auis 
l'Alice  c 
tien  d*^ 
œuures 
Tatc  do 
fancc,  I 
prendre! 
<^uebon 


fBodWie  de  roores  les  aucret  qui  le 
WDeoQiroroAC  4ant  la  mefinc  pièce. 

One  pe«c  auâS  dane  vncnaermc 
apoftrppht  d'vac  Ode  mettre  de$ 
vers  i(itgauxi  Comme  qaand  poar  le 
dcrnvq^^4'vaDi»ain  de  huia  \  ncut 
on  Qift  yn  Alcxandria. 

Th€0tr$  fkmiux  des  naufrages  3 
Afwr  dcUttêJ  jUdMX  impétueux 
Viimient  i*^n  pas  re/peftuetiX 
Biffer  le  fdblon  (les  riuagef  f 
Creux  &  vafki  emfûre  du  vent  j 
Dont  le  calme  eïtfi  deceuant  : 
Molle  ceinture  de  la  Terre  , 
Lien  de  c&nt  peuple  diuers  , 
Champ  delà  paix  &  delà  guerre , 
Benijfe^  à  iamaU  l'autheur  de  l'vni- 


uers. 


le  te  quitte  enfin  mon  Phi  lak- 
THB  1  te  donnant  encore  icy  le  me(- 
mc  auis,  que  i'ay  dcja  touche  en 
l'Alice  cinquième,  qui  cft qu'il n*eft 
tien  d'vtile  comme  la  lefture  des 
œuures  de  ceux  qui  ont  excelle  en 
Tatt  d*ont  tu  recherches  laconnoif. 
fancc,  Il  faut  donc  auant  que  de 
ptendrela  plume ,  choifir  dans  quel- 
que bon  Poète  du  temps  ,  qucl<pic 

prccc- 


Prunier 

tr^im 


Céuplf» 


Sêconi 
tréûn. 

Auii 

trts-ne^ 


] 


w^, 


w  Hf^*'' 


ttt  âs  dcAsiii  4c  cotnfoftr  \  iin  <yii 

éclc ,  Sf  twe  ttt  puiflè  iuàmt  te  ftwi- 
cc,U  mclorc ,  le  mtflattgt ,  »  inw- 
me  Us  rimef  dcf  f  tf»  9i;|[ 

dciiintusycui,      /^^' 
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